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Elections cantonales du 14 Décembre
La meilleure preuve du réveil de l'esprit

public après la crise mondiale, de son ac¬
tivité éclairée et résolue, c'est l'empresse-

"IfT-nent des électeurs autour des urnes à cha¬
cune des consultations électorales. Commete philosophe, antique, ils démontrent le
tnouvemeni en marchant. Le devoir civi-
flue est accompli avec la pleine conscience
des responsabilités qu'il comporte. Qui
pourrait, qui voudrait se désintéresser de
Ja « chose publique » quand notre vitalité,
hotre expansion — notre sécurité dans la
prospérité, pour tout dire — dépendent de
feos mandataires à tous les degrés ?
Les Français l'ont compris. Ils ont re-

»/trouvé, comme on l'a dit, ce « courage
▼électoral » que nous avions un peu perdu
Avant la guerre. La tempête nous a arra¬
chés à notre torpeur. L'impérieuse néces¬
sité de l'action méthodique éclate à tous
les yeux, Les problèmes financiers, écono¬
miques, administratifs, se pressent devant
nous Jamais le labeur réfléchi, l'esprit de
décision et d'initiative n'ont été des instru¬
ments de travail plus nécessaires.
Le mandat de conseiller général et d'ar¬

rondissement touche à tous nos intérêts
quotidiens II n'est, pas de question d'ordre
économique ou social qui ne relève de ces

"^Assemblées ou ne se pose devant elles.
Les électeurs ont le devoir de choisir les
représentants les plus aptes, les plus la¬
borieux, les plus désintéressés, es de les
armer pour la défense de nos intérêts,
c'est-à-dire de leur apporter un nombre
imposant de suffrages.

Le devoir civique ici 11e perd rien de 9on
caractère obligatoire, au point de vue mo¬
ral. Le pays a répudié la politique de parti
et de personnes dont meurent les démo¬
craties; il veut vivre de bonne politique
comme Chrysale vivait de bonne soupe, et
non de beau langage. Cette politique des
résultats, cette collaboration constante au
jeu de l'organisme social, c'est celle dont
Royer-Collard disait un jour : « Vous ne
vous occupez pas de politique? Je vous
plains, car un jour la politique s'occupera
de vous. »

Pour que chacun de nous ait sa part de
responsabilité, nulle voix ne doit être per¬
due. La besogne des élus à tous les degrés
est rude Un journaliste anglais disait
l'autre jour que jamais, depuis Necker, les
dirigeants de la France n'ont eu à faire
face à un problème plus sérieux. C'est
l'exacte vérité.

Or, il ne faut pas se figurer que par la
vertu magique d'un vote à la Chambre,
même excellent, toutes les difficultés vont
être résolues. Avant que la réforme ou la
résolution la plus heureuse soit assimilée
par le pays, il faut que tous les organes
d'administration l'aient travaillée et mise
au point.
La part des Conseils généraux est gran¬

de. Ils sont étroitement associés à tous les
actes de la vie financière, économique, so¬
ciale. Donnez à vos représentants l'auto¬
rité, l'influence qui consacreront l'énergie
et l'utilité pratique de leur action.
Sans une abstention, aux urnes 1

LES ENTRETIENS DE LONDRES

lis ont porté principalement sur l'application
du traité de paix et l'attitude de l'Allemagne

Liste des Candi ats du Département de la Gironde
Conseil Général Conseils d'Arrondissement

MM.

arrondissement de bordeaux
PREMIER CANTON

MM.
GRQSSARD (Henri), maire du Bouscat.

LAPARRA (Emile).

Londres, 11 décembre. .

M. Clemenceau a débarqué à Douvres au T
lieu de Folkestone, comme il avait été con¬
venu. On a décidé de changer la route lors¬
qu'on s'est rendu compte que la tempête du
Sud-Ouest rendrait le débarquement à Fol¬
kestone impossible. Le « Téméraire » a reçu
par sans-fil l'ordre de se diriger sur Dou¬
vres. Le train spécial qui attendait à Fol¬
kestone a été au dernier moment dirigé surDouvres en toute hâte, où il est arrivé au
moment où le «Téméraire» entrait dans le
port. La traversée a été très mauvaise, la
mer était très grosse, mais M. Clemenceau,
qu'on pouvait apercevoir sur le vaisseau,
avait conservé toute sa bonne humeur.
M. Clemenceau est arrivé à Londres par

un temps pluvieux. Il s'est entretenu quel¬
ques instants sur le quai avec les person¬
nalités qui l'attendaient, puis il s'est prêté
de bonne humeur à poser devant les pho¬
tographes, en compagnie de M. Llo
George.

VIBEAU, maire de Bruges, cons. sort.
DEUXIÈME CANTON

| FABRE (Léon), cons. mun. de Caudéran.
► TROISIÈME CANTON
FERIE (Georges), cons. sortant. | DARRIZCURREN (Georges), cons. sort.

QUATRIÈME CANTON
BQYER'(Léon), cons. d'arr. sortant. | METIVIER (Paul).

CINQUIEME CANTON
Dr MALLET, cons. d'arr. sortant. | BASSET (Paul).

SIXIÈME CANTON
PRADET (Gaston), industriel. I LAPLAGNE (Jean), êmpl. de commerce.

SEPTIÈME CANTON
CAUCHOIS (Emile), ingénieur. | Dr GAUTHIER.

w ARCACHON
VEYRIER - MONTAGNERES (J.), maire | Dr BOURDIER (A.), à Arcachon, c. soit.
d'Arcachon, conseiller sortant.

ATJDENGE
DAVID (Louis), maire d'Andemos, c. sort- | CAILLIER, propriétaire à Mios.

BEÈIN

BRUN, maire de Salles. !
BLANQUEPORT

DURAND-DASSIER, maire de Parera- | LANGLOIS (Henri), maire de St-Aubin.
, puyre, conseiller d'arr. sortant,
k CADILLAC
EAPUS (J ) député I BAILLON (Camille), notaire à Langoiran.

Dr POUSSON, conseiller sortant. I FAULAT, maire d'Ambarès.
CASTELNAU

DU PERIER DE LARSAN. ! MARIAN (Gérard), maire de Lacanau.
OKSÉSQINr

Dr GASANOUVE-SOULÉ (Jacques), cons. I Dr FAUCHER.
général sortant. j (

Ï-A. HÏ2.È35E
VAYSSIERE (Maurice), cons. général sort. | LANGLOIS (Louis) fils,
maire de Marti lia c.

PESSAC

DUCOURT (A.), cons. gén. sort., Pessac. | LEMOINE, cons. sort, maire de Pessac,
PODENSAO

BACQUE (Louis), maire de Budos. | DUBOURG, maire de Landiras.
SA.II*B'T-A.Iia'IÏIt3ÉÏ-33E-CÏTB2SA.O

BARDEAU, maire de Gauriaguet, cons. j ROUSSELET (Jean), propriétaire à Cub-
d arrondissement sortant. ■ j zac-les-Ponts.

LA TESTE

DIGNAC, député, conseiller général sor- | DUFOURQ, cons. mun. à Gujan-Mestras.
tant,.,maire de La Teste.

-y Arrondissement de bazas
BAZAS

COURREGELQNGUE, sénateur, conseil- | SALLES (Gabriel), de Bazas, cons. sort.
1er général sortant, maire de Bazas. | Dr SEGUINARD, de Bazas, eons. sort.

A.Tcrjeaos

LORÏN (Henri), député. I Dr ESPAGNET, maire d'Auros, cons. sdit.
CAPTIEUX

M. du CHATENET. I
GRIGNOLS

BLANCHARD, cons. d'arr. sortant, maire |
de Grignote.

¥ LAPffGON

FABRE conseiller général sortant. | ALLARY, conseiller sortant.
j GIRESSE.

sAS.iKTx -s"S" JVIs»K:o 3RiEm
CALLEN, maire de Saint-Symphorien, | MARTINEAU (Ali), conseiller sortant,
cons. général sortant. I

BENTEJAG (Raymond). j BALAUZE, conseiller d'arrond. sortant.

"arrondissement de blaye
BLAYE

_ CHASSELQUP (Maxime), cons. gén. sort., | PAUZET, cons. d'arr. sort., à Blaye.> maire de Blaye. I TUFFREAU, cons. d'arr. sort, à Blaye.
BOURG

ABADIE, c. gén. sort., maire de Bourg. |
SAÏWT-CIERS-SUR-G IROI4DK

PERRAULT, c. g. s., maire d'Etauliers. j VERGE2, maire de Marcillac.
| LARGETEAU, maire de Braud.

SAINT-SAVIN

Le premier contact à la gare entre les
deux chefs de gouvernement a été empreint
d'une grande cordialité. M Lloyd George ap¬
portant dans la conversation la vivacité
qu'on lui connaît, et M. Clemenceau sa bon-
nomie souriante habituelle.

l'entrevue de mm. lloyd george
et clemenceau

Londres, 11 décembre. — M. Clemenceau,
après un déjeuner intime à l'ambassade, est
parti avant trois heures de l'après-midi, en
compagnie de M. Cambon, pour la résidence
du premier ministre anglais. L'entrevue s'est
prolongée fort tard dans l'après-midi.
Les deux chefs de gouvernement ont exa¬

miné la situation résultant de l'application du
traité de paix et de l'attitude de l'Allemagne,
fis ont constaté qu'ils étaient en plein accord
sur ce point particulier; ils ont également exa¬
miné d autres questions intéressant la France
et l'Angleterre, sur lesquelles ils sont arrivés
à des résultats qui leur ont donné pleine sa¬
tisfaction.
M. Clemenceau a dîné ce soir chez des amis

personnels Demain il déjeunera chez lord Cur-
zon. Il est possible que M. Clemenceau re¬
parte pour la France samedi.

m. loucheur appele a londres
Paris, 11 décembre. — M. Loucheur, mi¬

nistre de la reconstitution industrielle, ap¬
pelé à Londres par M. Clemenceau, a quitté
Paris cette après-midi.
la nature et la portée

des negociations

Londres, 12 décembre. — Les entretiens de
Londres ne sont pas seulement franco-anglais,
car il y a aussi des négociations avec les re¬
présentants de l'Italie et des Etats-Unis.
En ce qui concerne les premiers, le program¬

me des conversations comprend, notamment :
établir (une forte entente militaire entre la
France, la Belgique et l'Angleterre, avec, si
possible, un état-major interallié; chercher un
remède efficace à la catastrophe des changes
dont l'Angleterre souffre moins que la France,
mais souffre cependant dans ses rapports avec
les Etats-Unis; adopter par un ncord entre les
deux gouvernements une solution commune
aux problèmes ottoman et russe, ainsi qu'à la
question de l'Adriatique.
Dans un article de son rédacteur militaire, le

«Globe» déclare que toutes les raisons qui ont
été données sur la visite de M. Clemenceau à
Londres ne sont qu'un camouflage qui ne
trompera personne. Les retards apportes par
l'Allemagne à la ratification du traité de paix
causent de vives inquiétudes au gouvernement
britannique, et c'est pour écarter des raisons de
nouveaux retards que M. Clemenceau est venu
à Londres.

« Ce qui est certain, dit le « Globe », c'est que
le Conseil suprême de Paris n'a pas seulement
perdu de vue la situation générale, mats qu'il
a laissé se rompre le contact entre plusieurs
des alliés dont la conduite en diverses parties
du monde, san qu'il soit nécessaire de préci¬
ser, indique un manque complet d'union et
une insouciance de l'intérêt général qui encou¬
ragent l'ennemi. 11 est temps de mettre fin à
cette situation, et on ne peut le faire qu'en

appliquant une politique claire et ferme. La
fermeté aujourd'hui évitera bien des ennuis
plus tard, et l'on peut espérer que la visite de
M. Clemenceau aura l'effet désiré. On disait :
« Surveillez l'Allemagne. » Aujourd'hui c'est
l'Allemagne qui nous surveille, prête à tirer
avantage o'e la moindre faiblesse des alliés. »

Selon le « Times », le sort de l'Europe et du
monde pour de longues années à venir dépend
en grande mesure des décisions que vont pren¬
dre MM. Clemenceau et Lloyd George. Leur tâ¬
che est difficile et ardue, et il est impossible
de prévoir à coup sûr qu'elle sera couronnée
de succès. Par-dessus tout on demande a MM.
Lloyd George et Clemenceau d'arrêter une li¬
gne d'action commune, claire et ferme, de re¬
noncer à l'irrésolution qui, dans le passé, a
gâté à un si haut point les plans des alliés. »

les conditions de l'italie
Rome, 12 décembre. — Au sujet de la eréa/-

tion d'une alliance anglo-franco-italo-belge, on
déclare de source autorisée que l'Italie accep¬
tera de partager les lourdes charges de l'al¬
liance, mais à condition, ce qui est de stricte
justice, que l'Italie ait reçu les compensations
équivalentes.

« Lorsque les questions qui nous intéressent,
déclare-t-on, et celle de l'Adriatique notam¬
ment, auront été résolues dans le sens que
nous espérons alors, mais alors seulement,
on pourra parler d'alliance. Deux heures nous
suffiront, »

Le chancelier Renner est arrivé à Paris
Pans, 11 décembre. — Le chancelier autri¬

chien Renner est arrivé à Paris ce matin par

ainsi que par MM. Mayerhauser et Ziefferer,
membres de la délégation autrichienne.

Le chancelier Renner
se rend chez M. Dutasta

Paris, 11 décembre. — Le chancelier Ren¬
ner a été reçu cette après-midi au quai
d'Orsay par M. Dutasta, secrétaire général
de la Conférence de la paix, avec lequel il
s'est entretenu pendant une heure. Il lui
à exposé les grosses difficultés économiques
et financières dans lesquelles se débat ac¬
tuellement l'Autriche, et a suggéré plusieurs
moyens d'y remédier.
M. Dutasta n'a pu que prendre acte des

déclarations du chancelier Renner, qui re¬
nouvellera prochainement son exposé de¬
vant le Conseil suprême. On pense que cette
audition n'aura lieu qu'après le retour à
Paris de M. Clemenceau.

De 1871 à 1919

La réponse allemande est prête
Berlin, 12 décembre. — La réponse alle¬

mande, qui est maintenant établie, partira
pour Paris immédiatement après qu'elle au¬
ra reçu l'approbation des milieux compé¬
tents.
Suivant le « Berliner Tageblatt », la ré¬

ponse allemande exprime le désir de voir
le traité de paix entrer en vigueur prochai¬
nement; elle exprime également la. bonne
volonté sincère du gouvernement allemand
de contribuer à activer la ratification finale.

L'Allemagne offrirait de l'argent
Paris, 11 décembre. — On croit savoir que

L'Allemagne, comme solution à la question
de Scapa-Flow, offrirait aux alliés une som¬
me d'argent en réparation de la flotte cou¬
lée, plutôt pour éviter la remise du ton¬
nage demandé en matériel de navigation.
(S. s. de la « Chicago Tribune ».)

Les navires allemands livrés
aux alliés

Londres, 11 décembre. — Répondant à
une question, le sous-secrétaire à la marine
marchande a déclaré à la Chambre des
communes que jusqu'au 7 décembre, 355
vaisseaux marchands allemands, d'un ton¬
nage total de 1 million 788,913 tonnes, ont
été livrés aux alliés; 230 de ces vaisseaux,
d'un tonnage total de 1 million 200,000 ton¬
nes, sont entre les mains de la Grande-
Bretagne.

Le Tyrol veut se rattacher à la Bavière
Insbruck, 11 décembre. — Au cours de

la séance qu'elle a tenue aujourd'hui, la
Diète du Tyrol a adopté une résolution
tendant à adresser un appel aux puissan¬
ces de l'Entente afin qu'elles autorisent le
Tyrol à se rattacher à la Bavière.

Photo MEURISSE.

rOrient-Express, à onze heures, accompagné
par M. Lœwehfeld-Ross, .ministre du ravitail¬
lement; M Reisch, ministre des finances; M.
Paul, ministre des communications, et M. Zer-
dik, ministre du commerce et de l'industrie.
Avec lui se trouvaient M Schuller, chef de la
section du commerce et des affaires étrangères,
et plusieuis autres techniciens, chefs de sec¬
tions.

>ar le
'aris,

Le chancelier a été reçu à son arrivée pai
baron Eichhoff, ministre d'Autriche à Pa

Les représentants des alliés refusent
de recevoir les propositions

de Litvinoff
Copenhague, 11 décembre. — Les commu¬

nications que Litvinoff avait faites aux mi¬
nistres de France, d'Italie, de Grande-Bre¬
tagne et des Etats-Unis au sujet des offres
de paix du gouvernement des Soviets lui
ont été retournées. Les ministres ont sans
doute estimé, d'une part, que la Conférence
de Copenhague, ayant pour unique objet de
traiter de l'échange des prisonniers et du ra¬
patriement des nationaux, Litvinoff dépas¬
sait son mandat, et, d'autre part, que le
Danemark, ayant autorisé la dite Conféren¬
ce pour un objet humanitaire, ce serait un
manquement aux obligations prises envers
le Danemark que de faire servir le séjour de
Litvinoff à un objet politique. Aussi les re¬
présentants des puissances alliées ont-ils
refusé de recevoir les communications de
Litvinoff.

IBlll

Le 1er mars 18/71, dans la salle du Grand-
Théâtre de Bordeaux, j'ai assiteté à. 3a
séance où l'Assemblée nationale discutait
les préliminaires de paix que le cruel aveu¬
glement de Bismarck imposait à la France
vaincue. J'ai entendu le rapport de Vache-
rot concluant à l'acceptation forcée de la
mutilation de la patrie, la protestation rai-
sonnée d'F.dgar Quinet, le pressant appel
de Louis Blanc préférant la résistance dé¬
sespérée à la soumission résignée, l'indi¬
gnation de Bamberger provoquant le ver¬
dict justicier de la déchéance impériale, les
explications pathétique® et l'insistance pa
triotique de Thiers, pendant que Gambetta
silencieux, au milieu du gr'oupe des dépu¬
tés alsaciens, paraissait étranger au dé¬
nouement du drame tragique dans lequelil avait si puissamment joué un des rôles
les plus importants.
J'ai tressailli comme tous les assistants

aux prophétiques accents de Victor Hugo
en appelant de l'iniquité présente aux iné¬
luctables réparations de l'avenir, et liant,
en une de ces antithèses géniales, les des¬
tinées de l'empire allemand à l'éphémère
domination de sa force brutale. J'ai partagé
la commune émotion lorsque, dans le re¬
cueillement général, Emile Relier, appor¬
tant en quelque sorte les adieux de l'Alsace
et de la Lorraine à la France, est venu re¬
nouveler en la développant ia déclaration
par laquelle, dès le 17 février, les députésde ces deux provinces signifiaient à l'Alle¬
magne leur immuable volonté de rester
françaises, et prenaient le monde entier à
témoin qu'ils tenaient pour nul et non ave¬
nu tout acte qui abandonnerait à l'étran¬
ger une partie du territoire français.
Quand tout a été terminé, quand le vote

fatal a été émis et que le député Grosjeati,les larmes dans la voix, a lu le texte de la
démission par laquelle vingt-huit députésdes Haut et Bas-Rhin et de la Moselle, par¬mi lesquels Gambetta, s'éloignaient d'une
Assemblée où « leur dignité ne leur per¬mettait plus de siéger », je me suis dou¬
loureusement incliné au passage de ces
hommes qui, en quittant l'enceinte législa¬
tive, emportaient quelque chose du cœur
de la France et de la grandeur de son
passé.
J'ai assisté, depuis cette époque, à de

grandes séances parlementaires; j'ai vu se
dérouler des événements qui, eux aussi,
pouvaient avoir une influence décisive sur
les destinées de la patrie, et se manifester
sur les bancs du Palais-Bourbon, en des
chocs retentissants, l'opposition d'idées
qui a été pendant si longtemps la caracté¬
ristique de notre vie nationale. Rien n'a
pu effacer dans mon esprit l'impression de
l'inoubliable séance du 1er mars 1871.
Lundi 8 décembre 1919, j'ai été le témoin

de la triomphante revanche.
Dans une salle frémissante de la plussainte impatience, aux acclamations répé¬tées des représentants du peuple debout

et transportés du plus légitime enthou¬
siasme, j'ai vu s'avancer, calmes et fiers,
le visage débordant d'une joie rayonnante,
les députés de l'Alsace et de la Lorraine
qui venaient reprendre dans le Parlement

français la place que j'avais vu leurs pères
obligés d'abandonner à Bordeaux.
J'ai applaudi avec la salle tout entière

le vénérable Siegfried adressant à ses com¬
patriotes le salut de bienvenue dont la vo¬
lonté de la destinée semble lui avoir réservé
la satisfaction comme la récompense de sa
longue vie de travail, de dévouement et
de fidélité.
Comme tous les députés, comme tous les

assistants, je n'ai pas pu contenir Feino-
tion joyeuse qui faisait palpiter tous les
cœurs à l'audition de la déclaration s£
fièrement lue à la tribune par le docteur
François, député de la Moselle, chargé dedire, au nom de tous ses collègues des
provinces retrouvées, la joie avec laquelleils reviennent à la patrie française, la fidé¬
lité dont ils ont entouré le serment de
leurs pères ; « Nous jurons, tant pour nous
que pour nos commettants, nos enfants et
nos descendants, de revendiquer éternelle¬ment et par toutes les voies, envers et con¬
tre tous les usurpateurs, le droK de nesteijmembres de la nation française. »
Ceci effaçait cela. 1919 vengeait 1871. Lesfils avaient dégagé leurs pères et, suivantleur nouveau serment, prenaient vaillam¬

ment à leur tour « la garde du Rhin ».
Plus s accentuait cette note réconfortan¬

te du triomphe de l'immanente justice, pluss imprimait dans ma pensée le contraste
saisissant entre les deux époques, plus sedessinait clairement la vivifiante leçon
que nous devons en retirer.
Pendant que Clemenceau, le dernier sur¬

vivant des signataires de la protestation
de 1871, porté à la tribune et soutenu parla plus triomphale ovation qui l'ait jamais
accueilli, lisait — avec une émotion quifaisait trembler ses feuillets, sans altérer
sa voix ni diminuer l'énergie de son débit
— l'admirable page par laquelle il ouvre
les bras de la France aux « frères d'Alsace
et de Lorraine » et « consacre officiellement
pour jamais la beauté du grand retour »,je ne pouvais m'empêclaer de songer auxgrands disparus, à céhx qui ont connu les
déchirements de la défaite, les amertumesde la séparation, mais aussi les espérances
ne la revanche qu'ils travaillaient de tou¬tes leurs forces à préparer.S'ils étaient là, les Gambetta, les Thiers,les Chanzy, les Jules Ferry, les Paul Dé-roulede ! S'ils étaient là ! Et ma pensée re¬connaissante allait vers eux en un hom¬
mage de pieux et fidèle souvenir.
Je pensais à autre chose, et je me disais :La France vaincue, mutilée, écrasée de

charges, divisée par des luttes politiquesincessantes, a pu panser ses plaies, guérir
ses blessures, retrouver sa force, sa pros¬périté et sa grandeur. Que ne doit pasfaire, en dépit des difficultés amoncelées,la France victorieuse, avec ses fils récon¬ciliés « à la rude école d'une épreuve telle
qu il n en est pas de plus décisive », avecdes représentants retrempés au creuset dela souffrance, sacrés par le malheur, grân-dis par la gloire, pleins d'ardeur et de foi,prêts à s approprier le mot d'ordre die Cle¬
menceau : «Point de relâche, point davaines querelles, la France à refaire.,Hâtons-nous ! »

Ferdinand REAL.

| Pour que ïa France redevienne riche et prospère %
il lui faut un bon Parlement

! Pourquoi voterez-vous tous, DIMANCHE 14 DECEMBRE? I
▲ t . aParce pa/ec les députés et les délégués des Conseils lmunicipaux, les conseillers généraux et les conseillers ♦d'arrondissement que vous allez élire t

Revue de la Presse

ÇAGE, cons gép, sort., maire de Saint-
Androny.

ARNAUDIN (P.), maire de St-Cbristoly,
conseiller sortant.

NOUHET (P.), notaire à St-Savin, c. s.
LATOUCHE (Anatole), maire de Cavi-
gnac, conseiller sortant.

arrondissement de la réole
jfcCrlESOXjl Jfc-B

BOE, maire de La Réçle. | BOURILLON, adj. au maire de La Réole.
MONSÉGUR

BORDERIE, conseiller général. j FAURIE, maire de Neuffons.
PÈDE-DGRUS

DUTHIL, c. g. sort., maire de Massages. |
SAINT-MACAIUE

PUJOS, c. d'arr. sort., maire d'Arbit. | GIRESSE, conseiller sortant.

EERIZIER, cons. d'arr. portant,

BARRES, maire de St-Pierre-d'Aurillae.
SAUVETERRB

EYLAUD, maire de Gornae.
GOMBEAUD, maire de Rucli,

TAKGON
Dr SARIC, cons. gén. sort., à Targon.
REYNAUD, adjoint au maire de Targon.

y

arrondissement de lesparre
lespaere

fîANDEL (Georges), député, maire de ; BRÏON, maire de Saint-Izan.
Soulac., . LAFONT (Ernest), maire de St-Christoly.I BOURGEAUD, maire de Queyrac.

pauili.ac
ÇHARMOLUE, maire de Saint-Estèphe. ] PINOT-GRATIAN

| RAYMOND.

! BON, propriétaire.
| VIAUT.

saint-Vivien
Dr BOYMIER, cons. d'arrondiss. sort. | DURAND, maire du Verdon.

I EYMOND, maire de Vensac.

arrondissement de libourne
libourne

COMBROUZE (Gabriel), député, conseill. | LOUBAT (Marcel), c. mun. dé Liboume.
général sortant, maire de St-Emilion. j —'

BESAIXrjWE
■ANTOINE, c. g. sortant, à Branne. | BRUN, cons. sortant, à Naujan.

castillon
flEYNAUD (Oscar), c. d'arr. s., Ste-Terre |

coutras
8ARRAUD (E.), conseiller général sort. | Dr JAUBERT (W.), c. s., à Abzac.

fronsac
EYMOND (I.), député, maire de Lugon. j TEYSSANDIER, o. sort., à Lugom

gititres
MUSSET, licencié és-sciences mathéma- | DUVEDEIX, cons. sort., à Sablons,tiques, maire de Saint-Martin. |

■ LUSSAC
PETIT, cons. gen. s., maire de Lussac. | AUDOUIN, cons. s., à Puynormand.

JPTrjroi-i3
Dr COUSTOU, cons. gén. sort., à Gensac. | GOIRAL, cons. sort., à Pujols.

sainte-foy-la-grande
EAVARIAUQ-- l MARTEL»

.

LA DEBACLE FINANCIERE

Notre collaborateur et ami Emmanuel
Brousse, gardien farouche des finances
saines, qui n'a cessé de dénoncer le
pillage, le gaspillage, la gabégie de notre
budget, demande (le Journal) ce que l'on
attend pour porter remède à une situation
qui est caractérisée par l'écroulement de
nos changes, le manque de charbon, l'aug¬
mentation incessante du prix de la vie, l'ac¬
croissement continu du mécontentement pu¬
blic ;

« Ce n'est pas par des demi-mesures qu'on
arrêtera la faillite, écrit le député des lJy-
pyrénées-wrientales. Il y a des Français qui
«en veulent» aux Yanks et aux Anglais
de notre lamentable situation ; c'est une stu¬
pidité. Les responsables, — ceux qui sont
plus responsables que les autres, — il faut
les chercher parmi les ministres, qui n'y ont
rien compris et n'ont pas eu le courage de
dire la vérité aux Chambres et au pays.

» La vérité, c'est qu'il n'y a pas de pro¬
blème du change. Il y a que notre politique
économique est une politique de défaillan¬
ce, d'imprêvlsion, de lâcheté. Elle est à base
de bluii, au lieu d'être conçue avec clair¬
voyance et d'être étayée sur l'effort. Le
mai est criant : on finira par le dénoncer.
Mais il est fait grâce au système stupide qui
consiste à grossir la fortune publique par
le très simple procédé de la dépréciation
du franc.

» Qu'a-t-on fait contre les profiteurs de la
guerre, d-ont. la chasse aurait pu rapporter
au Trésor des dizaines de milliards, et qui
souvent, commandités par l'Etat, l'ont néan¬
moins volé sans vergogne en exagérant leurs
prix et en lui cachant, en lui soustrayant
sa part légale de bénéfices? On n'a su ni
appliquer ia loi ni proposer de nouveaux
impôts appropries aux circonstances Qu at¬
tend-on pour crier à ce pays qu'il faut se
restreindre, réduire la consommation, « se
«serrer le ventre»; que pour gagner plus
il faut travailler plus ; qu'il faut favoriser
les échanges internationaux, faire pronter
l'exportation de la réduction de notre con¬
sommation ? Qui donc révélera le mal dont
nous souffrons? Qui dénoncera les cheis
insuffisants que nous avons dans les domai¬
nes économiques ? Qui mettra fin aux gabe¬
gies et aux gaspillages ? Qui indiquera les
moyens d'assainissement? Qui enseignera
au "pays les doctrines de l'effort, du tra¬
vail de l'économie, de l'épargne, sans les¬
quels nous sommes un pays perdu ? qui
appliquera le gros coup de poing qui reveine
l'ivrogne et le dessoûle ? »
Do son côté. Clément Vautel, dans le mê¬

me journal, faisant allusion aux ordres du
ministre des finances pour le recouvrement
des impôts, pense que la besogne sera rude
parce que l'on nous a trop répété ; « L Aile
magne paiera, » et parce que l'on a perdu
l'habitude de passer chez le percepteur :

« Nous étions habitués à entendre « Madê.
» Ion » ; le chant de M. Klotz est une nou¬
veauté qui risque de ne pas être très goûtée
■par un public amateur de musique facile.

» En tout cas, s'il veut nous encourager a
remplir notre devoir fiscal, le ministre des
finances fera bien d'organiser le service
égal et obligatoire pour tous les contribuapfés. n y a trop de profiteurs, d'enrichis,
qui parvu' lent à ne pas payer ce qu fis
doivent payer. De même, il est indispensa¬
ble que les bénéficiaires des gros salaires
versent leurs cotisations. Tout le monde doit
payer sa place : les billets de faveur sont
SU»^5inon, il arrivera ceci, que seules les
classes moyennes, déjà fort malmenées par
la guerre, seront définitivement broyées par
la paix. »

LES GROS DOIVENT PAYER LEUR DU
Nous avons dit que le gouvernement est

décidé à ne pas continuer plus longtemps
les sacrifices énormes qu'il a consentis pour
empêcher jusqu'à présent la hausse des prix
du sucre et du pain, et que le sucre coû¬
tant 3 fr. 20 le kilo, et le pain 11 sous la li¬
vre, il va porter le prix de vente à ce taux.
Mais, dit l'Homme libre :

« On donnerait vraiment trop la part bel¬
le aux partis qui ne sont pas satisfaits de
la composition de la nouvelle Chambre, si
on leur permettait de constater que les élec¬
tions ont abouti, comme celles de 1893, à
une politique de «pain cher», aggravée cet¬
te fois par le spectacle immoral de l'inso¬
lente opulence et de l'égoïste jouissance des
profiteurs de la guerre. Le peuple entend
certes supporter sa part des charges budgé¬
taires et des restrictions élémentaires. Il ne
comprendrait guère qu'elles ne servissent
qu'à permettre aux riches, anciens et nou¬
veaux, une débauche de plaisirs superflus
sous une débauche de lumières défendues.
Et ce sont les bénéficiaires des grosses af¬
faires qui, quoi qu'ils en disent, doivent
payer les premiers leurs contributions. L'ef¬
fort sera peut-être difficile à faire admettre,
voire à doser. C'est cependant la tâche im¬
médiate des nouveaux députés de le conce¬
voir et de l'organiser sans délai. Nous irions
(plus vite aux abîmes que par n'importe
quel bolchevisme si les initiatives que le
gouvernement se trouve obligé de prendre
n étaient pas entièrement et strictement sui-Ljaos»»

EXTÉRIEUR
EN RUSSIE

La Conlérenre de Dorpat
Reval, 11 décembre. — Les représentants

de l'Esthonie prennent seuls part à la Con¬
férence de Dorpat avec les délégués de la
Russie des Soviets. En effet, la délégation
lettone est retournée le 9 décembre à Riga,
et les Lithuaniens ne 6ont pas encore arri¬
vés.
Dans les trois séances qui ont été tenues,

les Esthoniens se sont efforcés d'arriver à
une reconnaissance de leur pays par le gou¬
vernement de Moscou. Des projets ont été
présentés par les deux délégations et soumis
à une commission commune de rédaction
qui les fondra en un seul.

LA MUSIQUE A PARIS

EN ALLEMAGNE
Los mineurs allemands veulent [a journée

de 3Îx heures
Essen, 12 décembre. — Au Congrès mi¬

nier, les ouvriers réclament la journée de
six heures pour 1© 1er février. Les patrons
demandent que les journées dépassent sept
heures.

Les Allemands font leur cour au pape
Home, 12 décembre. — L'archevêque de

Bre-slau, nouvellement promu cardinal, est
arrivé et a commenc- ses visites dans les
milieux ecclésiastiques. On attend inces¬
samment l'arrivée du nouveau ministre al¬
lemand près le 6aint-siège. Plusieurs jour¬
nalistes allemands, s'ocoupant spécialement
de questions religieuses, sont également ar¬
rivés.

EN DANEMARK

L'indignation danoise contre les procédés
de l'Allemagne

Copennague, 12 décembre. — Le Slesvicois
Carsten Nissen, qui fut maltraité par des
Allemands à l'Assemblée de Skovlund, près
de Flensbourg, où il présidait les débats,
est entre la vie et la mort. L'indignation
est extrême, tant en Slesvig que dans le
royaume. Les journaux demandent l'inter¬
vention des alliés à Flensbourg.
Une réunion de trois cents repré¬

sentants danois habitant le Flensbourg et
les environs, a protesté mardi contre les
agissements des Allemands. L'assemblée a
exprimé son indignation au sujet de l'oppres¬
sion par les Allemands de la liberté de réu¬
nion en Slesvig, et a donné son adhésion à
une demande adressée aux alliés pour obte¬
nir .l'occupation immédiate par les troupes
alliées des territoires soumis au pltoiscite
et à l'évacuation allemande de la troisième
zone,

AUX ETATS-UNlii

Les intérêts des emprunts alliés
aux Etats-Unis

New-York, 12 décembre. — Le gouverne¬
ment des Etats-Unis a consenti à permettre
aux alliés de libérer pendant trois ans le
paiement de l'intérêt des 2 milliards de li¬
vres sterling que les Etats-Unis leur ont
prêtés pendant la guerre. Cette mesure, dont
les détails font l'objet d'un échange de vues
entre Washington et Londres, vient juste à
temps pour empêcher la démoralisation
complète du cours du change.

Lansing serait décidé à démissionner
New-York, 12 décembre. — La situation

est très tendue entre le président Wilson
et M. Lansing. Le secrétaire d'Etat serait
prêt à démissionner. Cette tension a été
provoquée par l'attitude de M. Lansing au
sujet du Mexique. M. Lansing résolut d'agir
de son propre chef et voulut obtenir la
sanction par le Congrès, des mesurés qu'il
envisageait, mesures qu pouvaient conduire
à la guerre.
Le résultat des démarches de M. Lansing

fut la résolution Fall, sanctionnant impli¬
citement l'énergique politique de M. Lan¬
sing, et autorisant le président à en per¬
mettre l'exécution. On sait comment le pré¬
sident pria le Sénat de se mêler de ses
affaires. M. Lansing a refusé toute déclara¬
tion à ce sujet.
M. Wilson n'a pas reçu une seule fois M.

Lansing, depuis sa maladie.

AU MAROC
La foire de Casablanca

Rabat, 12 décembre. —, Le Conseil du gou¬
vernement a entendu le commissaire général
des Expositions et Foires au Maroc sur la pos¬
sibilité de réaliser la Foire projetée à Casa¬
blanca au printemps 1920. Devant le manque
de main-d'œuvre par suite de l'essor actuel de
la construction à Casablanca, et en présence
des difficultés où se trouve encore la produc¬
tion française, le Conseil du gouvernement a
décidé d ajourner la Foire au printemps 1921,
se réservant de lui donner le caractère d'Ex-

Ijeasitioa et de foire universelle internationale.

CONCERTS LAMOUREUX. — Une œu¬
vre nouvelle de Claude Debussy. La
question Wagner.
M. André Messager dirigeait dimanche

l'orchestre des Concerts Lamoureux à la
place de M. Chevillard, et il avait inscrit à
son programme la première audition d'une
œuvre de jeunesse du si regretté Claude
Debussy, une Fantaisie pour piano et or¬
chestre dont la composition remonte à près
de trente ans, alors que le musicien mer¬
veilleux de Pelléas et Mélisande était pen¬
sionnaire de la villa Médicis, à Rome. Cette
fantaisie,qui est véritablement d'un bout à
l'antre « un enchantement sonore » a une

histoire. Ecrite par Debussy à l'époque
même où il concevait la Damoiselle Elme,
elle devait être jouée pour la première foik
à Paris à l'un des concerts d'orchestre que
donnait régulièrement la Société nationale
de musique; mais les répétitions furent la¬
borieuses, l'auteur était nerveux et irrita¬
ble, l'orchestre ne a sonnait » pas ainsi
qu'il l'aurait souhaité; finalement Debussy
reprit son manuscrit, et l'on n'en entendit
plus jamais parler. Il faut le regretter, hâ¬
tons-nous de le dire, car cette œuvre de
jeunesse de Debussy est digne de figurer
en bonne place à côté du divin « Pelléas »
et des éblouissants « Nocturnes ». Divisée
en trois parties, dont les deux dernières
s'enchaînent sans interruption, cette fan¬
taisie est d'une forme très libre, très nou¬
velle, mais cependant me semble fort claire
à ceux qui, familiers avec ce style si per¬
sonnel, j'allais dire « unique » de Debussy,
savent retrouver ce fil conducteur au mi
lieu de la trame orchestrale tour à tour
puissante et fluide. Ici le piano n'est pas
î 'instrument « barbare » des « concertos »

ordinaires, où la plupart du temps les diffé¬
rents morceaux ne sont que des prétextes
à la plus insipide virtuosité. Dans la Fan¬
taisie de Debussy, le piano se fond dans la
sonorité générale de l'orchestre, et l'émi
nente pianiste qu'est Mme Marguerite
Long a su remarquablement interpréter sa
partie délicieusement musicale en la lais
sant à sa juste place, On a fait à l'œuvre et
à son interprète, ainsi qu'à M. Messager,
un succès considérable. Et puisque De¬
bussy nous a délivrés de Wagner, ou du
moins de l'esprit « wagnérien » qui a pesé
si lourdement sur la production de l'école
française, disons un mot sur la question
Wagner, si brûlante.
Depuis quelques semaines, les program¬

mes de nos grands concerts dominicaux
sont remplis de pages symphoniques du
maître de Bayreuth. Tout d'abord ce furent,
aux Concerts Pasdeloup, l'ouverture des
Maîtres Chanteurs, et aux Concerts La¬
moureux, le Prélude et la Mort d'Yseult
et le Prélude de Parsifal; puis aux Con¬
certs Colonne, les Murmures de la Forêt,
do Siegfried, et la grande scène religieuse
de Parsifal; enfin, même la vénérable So¬
ciété des concerts, que dirige avec ardeur
le jeune et vaillant chef Philippe Gaubert,
faisait applaudir par ses respectables abon¬
nés l'ouverture des Maîtres Chanteurs.
Tout cela s'est passé fort bien, sans pro¬

testations de la part du public qui aime
vraiment la musique, car le génie de Wag¬
ner, autant que celui de Beethoven ou de
Schumann, est au-dessus de notre haine
pour les Boches. Mais maintenant que
nous sommes « vainqueurs », ne pourrait-
on pas rendre à Wagner la place qu'il oc¬
cupait dans le répertoire de nos théâtres de
musique, et ne serait-il pas plus logique
d'aller écouter la Mort d'Yseult (francisons
ce nom s'il le faut) à l'Opéra, plutôt que de
l'applaudir, ainsi qu'on l'a fait, aux Con
oerts Lamoureux, sans chanteuse, ce qui
me semble le comble de l'illogisme!...

Henri BUSSER.

Aux mêmes Concerts Lamoureux, Mme
Ritter-Ciampi a chanté en première audi¬
tion une exquise page de M. Georges Nue,
Sonnez les Matines, et l'air du Messie, de
Haendel, deux morceaux d'un caractère
très différent qu'elle a su mettre en lu¬
mière avec son art de chant si admirable.
Le public des Concerts Lamoureux l'a lon¬
guement applaudie.

choisiront à leur tour les Sénateurs ♦
♦
♦

LES ALLEMANDS
construisent à Essen

200 nouveaux sous-marins
Sous ce titre, le « Journal » publie l'interview

suivante prise à Bordeaux par son correspon¬
dant :

« J'ai eu le plaisir de m'entretenir ce soir avec
un ingénieur de la marine d'une nation étran¬
gère; à la demande de mon interlocuteur, je ne
dévoilerai pas sa nationalité. Comme ît arrive
d'Allemagne, l'importance des déclarations
qu'il m'a faites m'a paru si grave, que je vous
les rapporte fia'èlement :

« La France, m'a-t-il dit, est pour moi une
» seconde patrie, et je considère les Français
» comme mes compatriotes. J'arrive de chez
» vos ennemis d'hier et de demain, et je vous
» dis ; Avez-vous l'intention de vous reposer
»sur vos lauriers? Je vois dans vos journaux
» qu'il est question de camouflage militaire de
» l'Allemagne; ce que j'y lis est exact quant au
» recrutement a'une nouvelle armée allemande.
» Mais je déplore que ces mêmes organes soient
» muets sur le camouflage naval. Il y a actuel-
«lement en Allemagne 200 sous-marms en
» construction et je ne vous étonnerai pas sans
«doute en vous disant qu'à Essen même on
» poursuit activement la construction de ces
» engins maritimes par compartiments déta-
»chés, dont l'assemblage est un modèle d'in-
«géniosité. Lorsque les commissions alliées de
«surveillance passent dans les arsenaux ma-
«ritimes, les sous-marins en cours de cons-
» truction sont adroitement maquillés et pré-
» santés comme construction maritime de com-
» merce. Prenez garde ! Non seulement les Al-
«lemana's préparent la guerre sur te terrain
«économique, mais ils comptent sur une re-
» vanche militaire, pour laquelle la Russie bol-
» cheviste serait leur meilleur appui, alors que
«vos alliés d'hier, embarrassés de troubles in-
■ térieurs, seraient dans l'impossibilité d'inter-
» venir. »

La crise du charbon
DES INCIDENTS A PARIS

Paris, 12 décembre. — Le retour offensif
du froid et la pénurie persistante de char¬
bon ont provoqué hier quelques incidents.
D'abord, ce furent des protestations plus ou
moins violentes qui s'élevèrent à la porte
de certaines grosses maisons de charbon
qui refusaient les commandes. Dans plu¬
sieurs endroits, d'assez nombreux meoon-
tents partirent en groupe, et, rencontrant
des voitures chargées de charbon, les mirent
au pillage, emportant charbon et sacs. Cer¬
tains de ces « acquéreurs » de charbon payè¬
rent aux livreurs le prix du charbon qu'ils
prenaient; d'autres se contentèrent d'em¬
porter le combustible.

Les Fraudes
sur les bénéfices de gueirt

PLUSIEURS INSTRUCTIONS SONT
EN COURS

Des millions de ; uudes découvertes
Paris, 11 décembre. — Il y a quelquesmois a été créé au parquet de la Seine un

service spécial de répression des fraudes
™ bénéfices de guerre. Le service saejà obtenu d'intéressants résultats qu'il,est
4? signaler. Depuis le 1er avril dernier,^36 dénonciations ou plaintes, écrites ouorales ont été instruites, il en est parvenudes villes de province les plus éloigneés.Actuellement, 3a informations judiciairessont en cours Sept de ces rapports ont ététransmis au directeur général des contribu¬tions directes de ia Seine, qui a pu opérerde considérables redressements ou intenter

des,, poursuites suivies de condamnations.C est ainsi qu'un négociant en vins duMidi avait dissimulé des bénéfices s'élevanià 1 million 500,000 'r., et qu'un négocianten cuirs de la région do l'Ouest a été con-damne a un an de prison et l 000 fr. d'amen¬da pour dissimulation de bénéfîc s de guer.re. En outre, de nombreuses dénonciationsconcernant des commerçant patentés ontété transmises au directeur des contribu¬tions de la Seine, qui y a trouvé des élé¬ments importants lui permettant d'adresse!a "es. commerçants des mises en demeured avoir à faire des déclarations portant surdes chiffres plus élevés ou de les taxer d'ofc
nce pour des sommes importantes f.ors-
qu un fait public de fraude est signalé a>
parquet, un expert est commis. C'est ainsi
qu'on est arrivé à découvrir par exemple,le» dissimulations suivantes : Dans une cho.
colaterie, 600 000 fr. ; dans une épicerie,131,000 fr. ; chez un industriel de guerre,'6 millions; chez un importateur, 6 millions:chez un industriel de guerre, 3 millions;
chez_ un marchand de vins, 3 millions.
Suivant le cas, des poursuites judiciairejont été ordonnées, des redressements opé¬rés ou des recouvrements' effectués sur lea

bases fixées par les experts, rt y a actuelle¬
ment une dizaine d'expertises en oours quiont permis de découvrir des fraudes variant
dans chaque affaire de 1 à 5 raillions. Enfin,le parquet s'occupe depuis peu do deux af¬faires considérables dans lesquelles les bé¬
néfices de guerre *!ssimul<te sa chiffrent par
dizaines de millions'

La crise des logements
NOUVELLES INSTRUCTIONS DU PREFET

DE POLICE DE PARIS
Paris 12 décembre. — Le préfet de poli¬

ce à la demande du procureur de la Répu¬
blique, a donné des instructions aux cheis
de districts et aux commissaires de police
relativement à l'application de la loi du
23 octobre 1919 contre la spéculation sur les
loyers et le non affichage des prix. Le ser¬
vice de la répression des fraudes, qui cen¬
tralise les enquêtes, a transmis quarante et
un dossiers au parquet, concernant des in¬
fractions. M. Gallardo, juge d'instruction, a
été chargé d'instruire ces affaires, dont quel,
eu,es-unes vont venir prochainement devant
le tribunal correctionnel. Cent vingt-huit au¬
tres enquêtes sont en cours.

Pas de nouvelles suppressions
de trains pendant les fêtes

Paris, 12 décembre. — Au ministère des
travaux publics, on affirme de la manière
la plus formelle qu'il est absolument inexact
qu'on ait l'intention de supprimer des trains
de voyageurs au moment même où, par sui¬
te des vacances du Jour de l'An, le transit
sera plus intensif. Les services compétents
étudieront, ce délai passé, les modifications
ou les suppressions qui leur ont été sou¬
mises par les Compagnies, comme elles ont
d'ailleurs l'habitude do le faire, et le minis¬
tre donnera son adhésion, s'il y a lieu.

L'indemnité de résidence
des fonctionnaires

Paris, 12 décembre. — Le « Journal officiel »'

publie le décre* relatif à l'applicf'on de la io(
du 18 octobre 1919 en ce qiu concerne l'indeny
nité de résidence des fonctionnaires.

Le pillage des trains continue
Besançon, 11 décembre. — En gare de La|

Mouillère, une partie d'un train de mare
chandises a été nuitamment mise au pilla»
ge, et des quantités considérables de mare
chandises, contenues dans plusieurs wa«
gons, ont été dérobées.

Ne vous dites pas :
J'ai voté le 16 novembre;
J'ai voté le 30 novembre;
Il'n'est pas indispensable de nie déranger
une .troisième fois.:

Ne vous dites pas :
Unei abstention de plus ou de moins né
change,çâ p.gs Je du xp.te.

Pendant six ans,
les conseillers généraux et les conseille!*
d'arrondissement que vous allez élire s»

ront les utiles Collaborateurs de vos dépul
tés et de vos conseillers municipaux.,

Votez tous et encourage^
vos amis à voter :
ZI suffit parfois de quelques rois1
pour changer le résultat d'un vote<

Plus vous voterez, plus
vous donnerez d'autorité à
jias élus;



Y!

LA VIE SPORTIVE
Courses à Auteuil

JEUDI 11 DECEMBRE

Très peu de partants cette après-midi à Au*
jteuil. La pelée du matin avait effrayé les en-
trafneurs, qui ont craint pour ceux de leurs
pensionnaires dont les tendons sont fragiles.

! c Gabée » n'a eu qu'à accomplir correcte-
}tnent le parcours pour battre sans lutte « fia.
alée-Boche ». « Sartilly », qui complétait le
!champ, a paru surtout désireuse de faire con¬
naissance avec la piste.
Le Prix de la Porte-Dauphine est resté à

k Inoomc.Tax », qui a confirmé ainsi sa bon-
me course contre « Le-Pinard », en devançant
Ô nouveau « Raviole ». « Le-Sceptre » a semblé
)dangereux jusqu'au saut du butl-finch.
r « Le-Zotto » a gagné sans le moindre effort
le Prix Delâtre. Il était maître de la partie

Ventrée de la ligne droite. « Adelta » se
plaçait seconde devant « Thistlo» .et
gœrod », presque ensemble, « La-Couleuvre »
tfa pas suivi le train. .

1 Le favori « Lemnos-II » ayant culbuté a ta

Pe des tribunes, « C°,up-d.e*Canonv, son\e adversaire, n'a eii qu a nl£
urs pour s'adjuger le Prix Saint-Geor-

I Enfin, le Prix Paul's Cray est revenu à « Le.
tflapin,, battant « Noisetier ^b^ARDIN.
;Voicl les résultats détaillés des épreuves :
-PRIX TROCADERO (steeple-chas* handicap),

» 000 fr. 3,100 mètres. — 1er, Labée (Bourd-alé),
M (j Braquessao; 2e, Raclée-Boche (Ber¬ceaux) à M. G. Christophe; 3e, Sartilly (Barré),

A M Pierre Foucret. . ,

I Gagné de quatre longueurs; le troisième à
^Gqftée10(Desgoîd et Gab) est entraînée par
jDefeyer.
1

PRIX DE LA PORTE-DAUPHINE (steeple-
chase mixte), 4',000 fr„ 3,500 mètres. — 1er, In.
lcome-1'ax (Ed. Haês). à M. Ed. Haês; 2e, Ra-
i»ioie (Berteaux), à M. L.-N. André; 3e, Baby-
fcirl (Lassus), à M. G. Christophe.
i Gagné de trois longueurs; le troisième a deux
f°^nMme.Tax (Trowaway et Imperla) est en-
Itraîné par Ed. Haês.

PRIX DELATRE

haies, handicap, 10,9« fr., 3,100 mètres
1. Le-Zotto (Berteaux), à M. A. Baguenault

XSo 'Pnr»hps»<iP
V 2. Adalia (W Hèad), à M. F. Adams.

3. Thistlo (G. Mitchell), à M. Langham.
4. Ivangorod (Bd. Haës), à M. G. Brossette.

" Non placés : Bout-de-Zan (R. Head), La-Cou-
teuvre (L. Bara).
Gagné de six longueurs; le troisième à une

ttemt-longueur; le troisième à une encolure.
Le-Zotto (Rabelais et La-Morée) est entraîné

par L. Wenger.
PRIX DE SAINT-GEORGES (steeple-chase),

4,000 tr., 3,500 mètres. — 1er, Coup-de.Canon
<Ëerteaux), à M. E. Guyot.'

.Non placé - Lemnos-II (G. Mitchell), tombé.
Gagné de loin.
PRIX PAUL'S CRAY (baies), 5,000 fr., 3,100

ïnètres. — 1er, Le.Rapin (P. Thibault), à M. F.
-Grumetz; 2e, Noisetier (J. Bartholomew), à M.
!E. Morgon; 3e, Le-Rire (Ed. Haës), à M. E. Tbié-
Non placés: Alken (Toutlan), Droit-au-|But

(L. Bara), Fourrageur (3.-B. Lassus), Queens-
,ton (Legrand).
Gagné de trois longueurs; le troisième à six

longueurs.
Ze.Rapin (Cbulo et Palette) est entraîné par

F. Grumetz.

Élections à la Chambreet auTribunal
de commerce de Bordeaux

S

CHEVAUX ' Bel.
10 fr. l 6 îr.

(Gabée .... G! 16 50 8 »

itocome-Tax ; G | 15 50 8 »

PI 12 » 5 50
Raviole PI 13 » 7 »

jLe-Zotto G| 31 50 16 »

p 14 50 7 »

iAdelia PI 15 » 6 50

iCoup-de-Canon G i 33 50 18 »

OLe-Rapin 18 50 10 »
— Pi 14 50 7 »

Noisetier : PI 19 50 8 50

FOOTBALL RUGBY
B- C. D'ANGOULEME CONTRE S. B. U. C.

(réserves)
. Pendant que l'équipe Ire rencontrera le
Btade Toulousain à Toulouse, l'équipe ré¬
serve du S. B. U. C. rencontrera sur son
terrai,, de la route du Médoc l'équipe Ire
idu Sporting-Club d'Angoulême.
PARIS-UMVERSITE-CLUB CONTRE

BORDEAUX-ETUDIANTS CLUB
Ce matcb sensationnel, qui aura Heu di¬

manche au Stadium, sera présidé par M. le
Général commandant en chef le 18e cor.ps
d'armée. M 1< Préfet de la Gironde et M. le
flaire de Bordeaux y seront représentés.
Une musique militaire doit rehausser l'é-

fclaf de cette manifestation sportive, qui mar¬
quera dans les annales universitaires.
iCLUB ATHLETIQUE BEGLAIS

CONTRE BIARRITZ OLYMPIQUE
I Par leur victoire sur le Stade Bordelais U.
(C., les joueurs béglais ont démontré qu'ils
etaieiir dignes de la confiance que leurs di¬
rigeants avaient mise en eux.
Le C. a. Béglais est à l'honneur en rece¬

lant à Musard le premier à Bordeaux, le
îteam redoutable des Biarrots, qui est l'égal
|des plus grandes équipes comme Perpignan
jet Bayonne.
Biarritz pratiquera le jeu ouvert à ou¬

trance, la plus grande force de ce quinze
résidant dans ses merveilleuses lignes arriè¬
res. Bègles répondra du tac au tac, voulant
Éaiie travailler et améliorer les siennes...

PRÉPARATION MILITAIRE
Tous les membres du S. B. U. C. des clas¬

ses 1920 et ajournés des autres classes dési¬
reux d'o-btenir le certificat de capacité au
Service militaire ou le brevet de spécialités
Sont invités à se faire inscrire au secréta¬
riat pour suivre les cours spéciaux de topo¬
graphie, tir théorique et pratique, éducation
civique, hygiène, exigés pour l'obtention du
Idit brevet.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot
* Tchad», en partance pour la Côte occidentale
d'Afrique, via Ténériffe et Dakar, embarquera
ses passagers vendredi, entre neuf et douze
heures.

— Le paquebot mixte « Belle-Isle », venant de
Bordeaux, Dakar, etc., a touché à Santos le 8
décembre, en route pour Montevideo et Bue-
mos-Ayres.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Puerto-Rico », venant de Colon et es-
fcales, est parti de Pointe-à-Pitre le 8 décem¬
bre pour le Havre.

'DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 14 décembre

(pour les destinations suivantes :
Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa, Caiffa, Beyrouth

let l'Egypte, départ du paquebot « Chili », de
(Marseille, le 16; New-York, départ du paquebot
« Adriatic», de Cherbourg, le 16 décembre.

LAs résultats généraux des élections qui
ont eu lieu jeudi pour la Chambre de com¬
mercé et le Tribunal de commerce de Bor¬
deaux seront sans doute connus samedi
matin. Nous donnons ci-dessous lés totaux
lartiels concernant les sept cantons de
lordeaux :

CHAMBRE DE COMMERCE
1ro catégorie. — Inscrits, 327; votants, 110.

Ont obtenu :

MM. Georges Boubès, 106 voix; A. Dor-
moy, 102; E. Huyard, 104; A. Rôdel, 103;
G. Barrés, 103; F. Belliard, 102.
2e catégorie.— Inscrite, 1,292; votants, 365.

Ont obtenu :

MM. André Ballande, 349 voix; Paul Mau-
rel, 353; G. Maydieu, 351; E. Moulinié, 350;
Ferdinand Petit, 351; A. de Vlal, 352; F.
Aucanne. 349; Eugène Buhan, 348; Gustave
Chapon, 340; D. Dolfus, 344; Henri Duret,
352; Edouard Faupe, 351 ; F. Gdnestet, 347;
Edouard Glotin, 348; J. Lamarthonie, 351.

3e catégorie. — Inscrits, 5,367 ; votant, 578.
Ont obtenu :

MM. A. Fourtassy, 507 voix; G. Richard,
517; A. Servan, 518.

TRIBUNAL DE COMMERCE
Inscrits 7 092
Un président pour deux ans. Votants,

1,009,
M. J. Secrestaa, 996 voix.
Quatre juges titulaires pour deux ans.

Votants, 1,012. Ont obtenu :
MM. Babin, 992 voix; J. Videau, 992; V.

Robert, 992; Charles de Luze, 991.
Trois juges suppléants pour deux ans. Vo¬

tants, 1,023. Ont obtenu :
MM. Paul Joue! a, 971 voix; Emile Calvet,

974; A. Domec, 973.
Quatre juges titulaires pour un an. Vo¬

tants, 1,019. Ont obtenu :
MM. Adrien Bordé, 969 voix; Maurice

Jacmart, 969; H. Mallet, 968; G. Eamaignère,
936
Quatre juges suppléants pour un an. Vo¬

tant, 1,013. Ont obtenu :
MM. Philippe Peyrelongué, 991 voix; G.

Roullet, 991; Pierre Têtard, 990.

main dans notre pays, affaibli et épuisé
par la guerre, rôle qui consiste à étudier,
a promouvoir et à faire aboutir toutes les
réformes, les améliorations nécessaires à
son relèvement d'aujourd'hui, à. son expan¬
sion de demain.
Faisant allusion au côté politique tes

mandats cantonaux, qui confèrent le droit
d'élire les sénateurs, ils ont expliqué com¬
ment pour avoir de bons sénateurs il fal¬
lait que le corps électoral procédât lui-
même à un choix judicieux de ses conseil¬
lers généraux et d'arrondissement. C'est
pourquoi les élections cantonales ont une
importance capitale et que tous les électeurs
devront venir voter en masse dimanche
prochain.
Envisageant enfin les problèmes de ^ave¬

nir, les candidats Pradet et Laplagne ont
montré comment seuls les hommes (l'or¬
dre, de progrès, de liberté pouvaient, à
rencontre des théoriciens de la révolution
sociale, assurer à notre chère France un
avenir meilleur.
Chaleureusement applaudis, les candidats

Heures et hauteur des marées à Bordeaux
Samedi 13 décembre

Pleine mer. — Matin : 10 h. 59; hauteur,
4 m. 40. Soir : 23 h. 30; hauteur, 4 m. 25.

'

Basse mer. — Matin : 6 h. 41; hauteur,
9 m. 10. Soir : 19 h. 9; hauteur, 0 mètre.

Concours de la race hollandaise

Elections cantonales
Premier canton (Bordeaux - Bouecat - Bruges)

CANDIDATURE GROSSARD
Mercredi soir, au Bouscat, M. Henri Grossard

tenait une réunion publique à l'école des gar¬
çons.
Après avoir fait justice des attaques de la

dernière heure aux élections municipales M.
Grossard, qui vient d'être, réélu maire, déve¬
loppe avec conviction la nécessité de l'union
de toutes les bonnes volontés pour résoudre les
difficultés de l'heure présente. Il démontre que
les luttes intestines sont nuisibles à l'intérêt
général.
Le candidat socialiste, M. Guibon, se déclare

partisan de la nationalisation complète de tous
les moyens de production et d'échange.
M. Grossard réplique en opposant de façon

saisissante la thèse républicaine à l'utopie col¬
lectiviste, qui ne serait que l'organisation ad¬
ministrative de la tyrannie.
En terminant, M. Grossard exhorte tous les

électeurs républicains à remplir leur devoir
dimanche prochain.

CANDIDATURE VIDEAU
M. Videau, conseiller sortant d'union répu¬

blicaine, adresse à ses fidèles électeurs l'appel
suivant .

Mes chers Concitoyens,
Votre constante ci nflance a été pour moi

la meilleure fies récompenses et la preuve que
j'avais toujours défendu vos intérêts comme
vous l'entendiez.
Suffisamment connu de tous, je ne crois pas

avoir besoin de vous faire une nouvelle pro¬
fession de foi politique.
Républicain d'origine et de conviction, je

suis partisan de l'évolution sociale dans l'or¬
dre, par le travail, le pirogrès et la liberté.
Si vous me faites l'honneur de me continuer

votre confiance, vous pouvez être assurés que
je mettrai à détone-e les intérêts que vous
m'aurez de nouveau confiés, le même dévoue¬
ment que j'ai mis à défendre notre chère pa¬
trie pendant les quatre années que j'ai pas-
sées au front, dont trois dans les tranchées
de nremière ligne.
Vive le premier canton! Vive la France!

Vive la République!
Emile VIDEAU, conseiller d'arrondisse¬
ment sortant, m:.'re de Bruges, chevalier
de la Légion d'honneur, croix de guerre.

3e canton fie Bordeaux

CONSEIL GENERAL

LA CANDIDATURE PERIE

Il paraît presque superflu de recom¬
mander longuemt-.t la candidature de M.
Périé au Cor.o. 11 gônér l.
Le conseiller du 3e canton a un passé po¬

litique plus que suffisant pour que les élec¬
teurs comprennent que leu- intérêt est de
lui renouveler un mandat qu'il a toujours
rempli avec dignité, zèle et compétence.
M. Périé a su se faire au sein de rassem¬

blée départementale une p'ace importante,
et personne ne saurait y défemdr.. avec plus
d'autorité les intérêts d'un canton auquel
il est resté fidèle et qu'il connaît parfaite¬
ment. Aussi les électeurs ne manqueront
pas de lui renouveler ce mandat et de lui
témoigner leur confiance en lui assurant
une forte majorité.

CANDIDATURE DARIZCUREN
Voici l'appel de M. Darizcuren, conseiller

sortant :

Electeurs,
Pour !a quatrième fois, je sollicite le renou¬

vellement du mandat de conseiller d'arron¬
dissement. que votre confiance m'a accordé.
Elevé parmi > .s, vous connaissez tous mes

sentiments profondément républicains; vous
n'ignoirez point que je suis pour une Républi-

i que intégrale, ainsi qu'irréductible adversaire
des hommes politiques sans vergogne et sans
principes.
Il faut que notre démocratie soit fière des

glorieuses traditions nationales et locales, et
poursuive résolument dans la paix et le tra¬
vail sa mairc-he en avant vers un idéal de
civilisation, de prospérité, de justice et de

; fraternité.
Comptez sur mon énergie pour faire abou¬
tir les améliorations d'hygiène et résoudre
la question si angoissante du logement des
travailleurs, les «réformes d'assistance aux
vieillards, aux familles nombreuses, des se¬
cours aux enfants du premier âge, à la veuve
sans ressources ayant charge d enfants.
Si je suis votre élu, vous pouvez compter

sur ma bonne volonté et mon dévouement.
Vive la France!
Geofrges DARIZCUREN, conseiller d'ar¬
rondissement sortant, (administrateur
de la Caisse d'épargne, candidat d'union
républicaine nation aie.

tation qui se traduisit par un ordre du jour
aeoîamant à l'unanimité leurs candidatures.

7e Canton (Bordeaux-La Bastide)
CONSEIL GENERAL

CANDIDATURE EMILE CAUCHOIS
Invité par le citoyen Camelle à se rendre à

la conférence socialiste organisée par son
parti, le 9 décembre, en vue des élections
cantonales, le candidat républicain démochate
Emile Cauchois n'a pas hésité à répondre à
cet appel et est venu exposer lui-même, de¬
vant une assemblée nombreuse et attentive,
bien que prévenue contre lui, son programme
républicain et démocratique, dont il a tiré
des conclusions soulignées par les applaudis¬
sements de nombreux auditeurs.
Le candidat socialiste Camelle, aidé du ci¬

toyen Marquet, sentant la nécessité de ne
point laisser le dernier mot au candidat ré¬
publicain. a immédiatement abordé des ques¬
tions de politique pure sur lesquelles le can¬
didat républicain démocrate et social Emile
Cauchois a dit qu'il s'expliquerait au cours
d'une nouvelle conférence.
A cet effet, le candidat Emile Cauchois con¬

voque les électeurs de La Bastide pour ven¬
dredi soir 12 décembre, à huit heures trente,
à la salle du Cinéma Excelsior, 10, cours Le
Rouzio, à La Bastide.
Le citoyen Camelle est spéoialement invité

fe cette réunion.

Médaille d'or pour tait
de sauvetage

Par décision du commissaire aux trans¬
ports et à la marine marchande, une mé¬
daille d'or de 2e classe a été accordée à
M. Fierre-Louis Soulié, maître nageur aux
bains Girondins à Bordeaux : « Le 9 juil¬
let 1919. bien qu'âgé de soixante-deux ans,
s'est jeté à l'eau tout habillé, après avoir
couru pendant environ 200 mètres, et mal¬
gré son état de transpiration, pour porter
secours à un enfant qui se noyait dans la
Gironde. A saisi l'enfant alors qu'il allait
disparaître, et l'a ramené sur le quai. A
la suite de ce sauvetage a contracté une
très grave maladie mettant ses jours en
danger. Nombrenx sauvetages antérieurs. »

«

Jeunes gens, apprenez unmétier
Si vous ne faites pas d'apprentissage, vous

gagnerez, entre quatorze eUTiX-seot ans. quel¬
ques centaines de francs de plus, mais vous
perdrez, entre dix-sept et cinquante-cinq ans,
plusieurs dizaines de mille francs.
Pour choisir un métier, répondant bîen à vos

aptitudes et dans lequel vous ayez toutes chan¬
ces de réussite, adressez-vous à la Chambre
des métiers de la Gironde et du Sud-Ouest, 91,
rue Paulin, à Bordeaux, de quatorze à seize
heures.
Tous renseignements toujours gratuits.

Singulier accident
Un mort — Un blessé

Deux ouvriers, Fernand Luquet, âgé de
quarante-deux ans, demeurant rue Joseph-
Abria, 115, et Jean-Baptiste Vaudame, âgé
de vingt-huit ans, domicilié rue des Ayres,
circulaient mercredi soir sur un wagonnet
aux environs de la gare de Bassons. Le vé-
blioule arrivant sous un petit pont, les ou¬
vriers n'eurent pas la présence d'esprit de
se baisser. Ils furent tous deux grièvement
blessés à la tête en passant sous l'arceau.
Fernand Luquet, transporté à l'hôpital

Saint-André, y a succombé vendredi.
Vaudame est saigné dans le même éta¬

blissement. •

M.

Canton de Pessac
CANDIDATE . ». DUCOURT

J. Ducourt, conseiller sortant, adressa
un appel aux électeurs dont nous reprodui
sons la partie suivante :

Mes chers concitoyens,
J'ai conscienoe d'avoir fidèlement rempli le

mandat que vous m'aviez confié; toutes les
affaires intéressant notre canton ont été de
ma part l'objet d'études sérieuses.
J'ai pris une part active aux discussions

concernant le chemin de fer de ceinture; j'ai
fait adoptei lt raccordement avec la gare de
Pessac et le tracé par les Echoppes, Arlac,
Bourran Caudéran.
J'ai fait rejeter les grosses augmentations

de tarifs demandées par la Compagnie des
tramways suburbains; j'ai obtenu que les
trains ouvriers à prix réduits, qui n'étaient
que facultatifs et pouvaient être supprimés,
soient rendus obligatoires à titre définitif.
Avec le concours de mes collègues Intéressés,
j'ai faii voter le prolongement de nos lignes.
Sur ma proposition, le Conseil général a

accepté an projet important de remise en
état des chemins dégradés pendant la guerre.
Si je suis réélu, je continuerai à m'occuper

de toute? les affaires concernant notre can¬
ton; je le connais depuis quarante ans dans
toute son étendue, et plus particulièrement
de la question des tramways, que j'ai suivie
attentivement dans tous ses détails.
Délégué par le Conseil général à la com¬

mission mixte constituée pour la pénétration
en ville des tramways suburbains, j'emploie¬
rai touti mon énergie pour faire aboutir une
solution favorable; ayant en partie obtenu
satisfaction par un vote de principe, nous
pouvons espérei le succès.
Mon concours reste toujours acquis à l'étu¬

de des questions sociales; j'estime qu'elles
doivent être réalisées par l'entente cordiale
de tous les Intéressés, qu'ils soient employeurs
ou employés; les Intérêts sont solidaires, Ils
ne sont pas opposés.

Conseil d'arrondissement

CANDIDATURE LEMOINE
Voici la partie principale de l'appel de M.

Lemolne aux électeurs :

Une attention vigilante se doit aujourd'hui
au sortir de la période troublée;
Réparations et progrès en toutes choses par

l'action Immédiate s'imposent : électricité à
tous usages, commerce, industrie, agricultu¬
re, viticulture, instruction publique, voies de
communications, assistance sociale à tous les
degrés, etc. Tout demande des solutions pro¬
chaines et pratiques. J'y donnerai mon plus
ardent concours,
Les tramways qui rayonnent dans les com¬

munes du canton et à la création desquels j'ai
contribué, ne donnent pas les satisfactions at¬
tendues. Je me suis attaché déjà à obtenir l'a¬
mélioration des services dans l'intérêt des
voyageurs et les départs multiples des trams
ouvriers. Je continuerai.
J'ai demandé la pénétration des tramways

dans Bordeaux qui s'impose de plus en plus,
dont l'utilité et les grands avantages sont re¬
connus de tous. Je persisterai à l'obtenir d'ac¬
cord avec notre conseiller général dans son
énergique action. Nous l'aurons.
Limité dans ses attributions, le Conseil d'ar¬

rondissement n'en conserve pas moins une in¬
fluence administrative que je m'efforcerai dé
conserver dans l'intérêt cantonal.
Ayant toujours été partisan de concordé et

d'union, on ne peut que se réjouir de voir ces
sentiments dominer aujourd'hui toutes 'es
préoccupations politiques anciennes et les agi¬
tations violentes, pour aboutir par un travail
commun de toutes les bonnes volontés au pro¬
grès économique et social qui donnera aux
institutions républicaines qui nous sont chè¬
res et dans l'intérêt de tous, un avenir fécond
dans l'ordre et la liberté.

Au public bordelais
Nous avons été heureux d'annoncier à nos

lecteurs l'ouverture de la Grande Boucherie
de Bordeaux, 73, rue Sainte-Catherine (en
face des Nouvelles-Galeries) et avons enre¬
gistré avec plaisir son succès. Il nous est
aujourd'hui agréable de constater la faveur
que lui accorde le public. Nous pensions
Bien, en effet, que l'ouverture de cette bou¬
cherie serait un régulateur appréciable pour
la vente au détail et tout à l'avantage du
consommateur.
Par leurs achats, les clients maintiennent

la stabilisation des cours en sauvegardant
leurs intérêts.

Combat Carpentier-Beckett
On nous annonce que le cinéma Saint-

Projet passera à partir de ce jour en séan¬
ces spéciales, tous les soirs, à 6 h. 30, le
combat Carpentier-Beckett. Bureaux à 6 h.
15. Entrée générale, 1 franc.

SYNDICAT DES PALUS
1 Les concours de bétail de race hollandaise
(viennent d'avoir lieu pour la première fois
(depuis la guerre.
Un premier concours de sélection dans les

centres d'élevage a permis de distribuer 105
primes de 50 francs chacune aux animaux re¬
connus les meilleurs, soit 22 primes aux tau¬
reaux, 52 primes aux vaches et 31 primes aux
Igénisses.
Le concours supérieur a eu lieu à Blanque-

jfort, à l'Ecole d'agriculture. Le jury, composé
jde MM. Lafforgue, directeur des services agri¬
coles de la Gironde; Mandrés et Serrés, vété¬
rinaires en chef du département et de la Ville,
la décerné les prix spéciaux de la Ville de
(Bordeaux, des communes de Bianquefort, Bru¬
ges. SainbAubin et des primes de conserva¬
tion variant de 225 à 375 francs aux éleveurs
Mont les noms suivent :
Prix de la Ville de Bordeaux : M. Duriand-

bassier, à Parempuyre, pour son ensemble
ll'animaux laitiers alimentant la ville.
Prix de Bianquefort : M. L. Pauly, à Blan-

puefort, pour le meilleur classement dans la
Commune.
Prix de Bruges : M. Andron à Bruges, pour

le meilleur classement dans la commune.
Prix de Saint-Aubin : M. Dumas, à Saint-Au-

Ibin, pour le meilleuT classement dans la com-
. piune.

Jeunes taureaux : 1er prix, M. Emile Blanc,
;'à Eysines; 2e prix, M. L. Pauly, à Blanque-
«ort; 3e prix, M. André Teulé, à Ludon.
Taureaux âgés : 1er prix, M. Durand-Dassler,

ià Parempuyre; 2e prix, M. Dumas, à Salnt-
lAubin; 3e prix, M. Forcet; à Bordeaux.
Vaches: 1er prix, M. André Teulé, à Ludon;

|e prix, M. Durand-Dassier, à Parempuyre;
je prix, M. L. Pauly, à Bianquefort.
■ Génisses : 1er prix, M. L. Pauly, à Bianque¬
fort; 2e prix, M. André Teulé, à Luaon; 3e prix,
fd. André Teulé, h Ludon.
C Ces éleveurs ont pris l'engagement de garder
leurs animaux ou de ne les vendre dans le dé¬
partement, qu'après autorisation du Syndicat,
(pendant un an (six mois pour les taureaux
Ifi'âge).
' Le Syndicat a décidé la création d'um herd-
Ifcook pour la race hollandaise,
v Au moment où le lait fait cruellement défaut
l'élevage doit être encourap-v Nous tiendrons
yios lecteurs au courant de cette question.

Quatrième canton (Borfieaux-Talence)
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT
CANDIDATURE METIVIER

Voici la partie la plus importante de la
profession de foi de M. Métrvier, candidat
d'union républicaine nationale :

Mes chers Concitoyens,
Connu de la plupart d'entre vous, je n'ai

Sas besoin de faire une longue professione foi.
Vous savez, en effet, qui je suis : un tra¬

vailleur, ami des travailleulrs au milieu des¬
quels s'est écoulée toute ma vie.
C'est dire que le sort de ceux qui demandent

au labeur quotidien leurs ressources et celles
de leur famille ne saurait me laisser indiffé¬
rent.
Si je suis votre élu, vous pouvez être cer¬

tains que Je m'efforcerai de contribuer à l'amé¬
lioration des conditions de l'existence soit en
dant les initiatives officielles ou privées ten¬
dant, par des mesures d'hygiène ou de voirie,
à procurer plus d'air, plus de lumière à nos
vieux quartiers, aux logements les plus mo¬
destes et, ainsi, à influenoer favorablement
l'état sanitaire général et l'avenir de la race.
L'une de mes constantes préoccupations

sera la réfection et le bon entretien des voies
publiques et l'amélioration des transports en
commun, soit par la pénétration en ville des
tramways suburbains de Pessac et de Ta-
lence, soit par la création de lignes de tram¬
ways demandées depuis longtemps et desti¬
nées à relier les quartiers du Tondu et de-
Suint-Augustin au oentre et à divers points
de Bordeaux.

Cinquième canton
CANDIDATURES MALET ET BASSET
REUNION PUBLIQUE. — Vendredi 12 cou¬

rant, à 20 h. 45. hôtel des Pyrénées, cours
de l'Argonne, 241, les citoyens d-octeur Malet
et Basset développeront leur programme.

Prise d'armes
Une prise d'armes a eu lieu jeudi après-

midi, à deux heures, sur les allées de Tour-
ny. Un grand nombre de spectateurs assis¬
taient à cette cérémonie, qui se déroula par
un temps radieux.
Vers deux heures moins un quart, les

troupes commencent à arriver sur les allées
de Tourny, précédées par le drapeau et la
musique du 144e régiment d'infanterie. A
deux heures, tandis que les clairons et tam¬
bours sonnent et battent aux champs, M.
le général Bordeaux, commandant la 70e
brigade, passe sur le front des troupes, qui
comprennent une compagnie du 144e R. I.,
une compagnie du 7e colonial, une compa¬
gnie du 3e groupe d'aviation, une batterie à
pied formée par le 58e R. A. C. et le 14e A.
C. P.
Le général Bordeaux est accompagné du

lieutenant-colonel Chardon, commandant le
58e d'artillerie; du commandant Drieux, ma¬
jor de la garnison; du lieutenant Cazale,
officier d'état-major ; du capitaine Pellegô
et du lieutenant Mormicfie, officiers de
place.
Au pied de la statue Gambetta, le général

Bordeaux procède, avec le cérémonial habi¬
tuel, à la remise des décorations suivantes ;

CROIX DE LA LEGION D'HONNEUR
Commandant Maxell, chef de bataillon du

65e R. A. T.; lieutenant Flori, du 344e régi¬
ment d'infanterie ; Mme Joly d'Aussy (déco¬
ration posthume).

MEDAILLES MILITAIRES

Hyot, sous-chef armurier du 108e; adju¬
dant Save, maréchaux des logis Ponsard et
Picard, soldats Yharrassary et Dartigues;
Mmes Bentéjac et Bousquet (décorations
posthumes).

CROIX DE GUERRE
Maître pointeur Rossignol, soldat Auguste

B-erton.
Après la remise des décorations, un défilé

a lieu aux accents du « Chant des Giron¬
dins ».
La cérémonie est terminée vers trois heu¬

res moins le quart et les troupes regagnent
leurs casernemehts, tandis que la musique
joue le « Chant du départ ».

V(° canton (Bordeaux-Bègles)
CANDIDATURES PRADET ET LAPLAGNE
A l'école de la rue Francin sous la pré¬

sidence du citoyen Paquet, les candidats
Pradet et Laplagne ont, mercredi soir, dé¬
veloppé leur programme. Ils ont surtout in¬
sisté sur 1© rôle primordial des élus de de-

Sn'affaire de la rue Bergeret
Mort de la victime

L'Espagnol Antonio Perero, âgé de dix-
huit ans, grièveonent atteint de deux coups
de revolver, mercredi soir, rue Bergeret, a
succombé jeudi à l'hôpital Saint-André, où
il était en traitement.
Les trois individus arrêtés au sujet de

cette affaire persistent a nier toute culpar
bilité.

Coups de revolver
Le manœuvre Georges Ebel, âgé de trente-

huit ans, demeurant à Bègles, rue Centu-
jan, a été, sans provocation de sa part,
jeudi, blessé d'un coup de revolver par un
Marocain. Le projectile a fracturé un doigt
du manœuvre, puis s'est logé dans son ab¬
domen.
Le blessé a été transporté à l'hôpital St-

André. Son état est très inquiétant. Quant
à l'agresseur, il est en fuite.

Au Palais

APRES LA VENDANGE
Trois j'eunes gens de dix-neuf ans, Jean

Cost, Paul Decré ^ Pierre Ducas s'étaient
engagés comme vendangeurs au service
d'un propriétaire de la commune de Moulis.
La vendange terminée et leur salaire réglé,
ils entrèrent par escalade dans la basse-
ccur du propriétaire et y volèrent des ca¬
nards et des lapins.
Ils n'eurent pas le temps de profiter de

leur larcin. En effet, lea soupçons s'étant
portés sur eux dès que le vol eût été oons-
taté, la gendarmerie se hâta de perquisi¬
tionner aans leur chambre commune et y
trouva les lapins et les canar'i encore en¬
fermés dans le sae qui avait servi à les em¬
porter.
Le tribunal a condamné Cast ot Decré cha¬

cun à huit mois, DwCas à six mois «Hemprl-
sonnement.

TRIBUNAL POUR ENFANTS
Présidence de M. GRANGER I)TÏ BOISSEL,

vice-président
UNE VOLEUSE INCORRIGIBLE

Déjà condamnée pour vol à huit mois
d'emprisonnement avec sursis, la jeune J.
L..., âgée de seize ans, tn'a tenu aucun
compte de l'avertissement que lui avait don¬
né le tribunal. Recueillie par une personne
Charitable, chemin l'Arès, peu après sa
comparution en justice, elle n'a pas tardé
à voler à sa bienfaitrice des bas, des bot¬
tines, du lingj, en un met tout ce qrfieQe
a pu emporter.
Cette fois, le tribunal devait e montrer

sévère : il a condamné l'incorrigible vo¬
leuse à un an d'emprisonnement sans sur¬

sis, de sorte qu'elle aura à purger, en ou¬
tre, la peine de huit mois do prison à la¬
quelle elle avait été précédemment condam¬
née.

o— —

Informations
Faculté des lettres

M. Zéclinski, professeur à l'Université de Pê-
trograd, fera le vendredi 12 décembre, à cinqheures trois quarts, une conférence en fran¬
çais, à la Faculté des lettres, sur : « L'essence
de la religion grecque».

Ravitaillement civil
Samedi 13 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, de la morue, du beurre, des fromages,
des pommes et des mandarines dans les mar¬
chés ci-après: Capucins, Grand-Marché, marché
des Grands-Hommes, marché des Chartrons,
marché de Lerme, marché de 1» place Amédée-
Larrieu et marché de la place Montaut, entrée
rue de l'Ecole.
Beurre, 2 fr. le quart; oignons, 0 fr. 50 le

kilo; pommes de terre, 0 fr. 40; fromages de
gruyère, 1 fr. 50 le quart: de Roquefort, 1 fr. 65;
dit du Cantal, 1 fr. 10: Saint-Nectaire, 1 fr. 30;
pommes, 0 fr. 40 le kilo; mandarines, 0 fr. 15
la pièce ou 0 fr. 25 les deux.

La corporation des artistes
Samedi 13 décembre, à 8 h. 30, aura lieu,

dans la salle Bachelet, 3, rue Victoire-Améri¬
caine, la causerie de M. Auguste Pujolle, sur
« les Nouvelles tendances de la littérature
contemporaine». Cette causerie, donnée avec
le concours de MM. Carlos Larronde et Louis
Eymlé, sera accomuagnée d'auditions poéti¬
ques et musicales.

I»es écumeurs des docks

Cinq arrestations
Depuis plusieurs mois, de nombreux vols

étaient commis sur les wagons en station aux
docks. La brigade mobile fut saisie et l'inspec¬
teur Jagourd chargé de découvrir, si possible,
les auteurs de ces soustractions.
Au bout de quelques jours, l'habile inspec¬

teur tenait le fil qui vient d'aboutir à l'arres¬
tation des écumeurs des docks. Il y en a cinq :
Ernest D..., âgé de vingt-trois ans, et son frè¬
re Maurice, âgé de vingt et un ans; Pierre L...,
seize ans; Alexandre C..., quinze ans, et Pierre
D..., quinze ans également.
Ces captures ont été faites par M. Quéril-

lac, commissaire de la brigade mobile, assisté
des inspecteurs Jagourd et Biensan.
Le produit du vol était déposé chez la fem¬

me G..., demeurant chemin Lamothe, au
Bouscat. Une perquisition opérée au domicile
de cette femme a fait découvrir une importan¬
te quantité de marchandises de provenance
délictueuse : linge, vêtements, articles d'ali¬
mentation, bicyclette, etc.
Le tout a été saisi. La femme G... sera pour¬

suivie comme complice par recel. Une autre
femme sera poursuivie également comme re-
céleuse; il s'agit, de la femme G..., domiciliée
allée de Boutaut, qui, elle, avait vendu pour
150 fr. des draps de lit soustraits, lesquels
étaient marqués aux initiales M. D. et M. L.
Les 150 fr. avaient été partagés entre les

voleurs et la dite recéleuse. On estime à plus
de 6,000 fr le montant des marchandises et
articles divers dérobés par les écumeurs.
Les frères D... furent arrêtés place Saint-

Martial, quant à leurs trois jeunes complices,
on les cueillit allée de Boutaut.
Tous les cinq ont été mis à l'instruction au

fort du Hâ Ils ont fait des aveux complets.
Macabre surprise

Mme Capdevdèlle, blanchisseuse, demeu¬
rant 114, rue Lecocq, travaillait jeudi au la¬
voir de la rue Bplleville, Grande fut sa
surprise, en ouvrant le sac d'une de ses
clientes, d'y trouver un fœtus enveloppé
dans una serviette.
Cette lugubre découverte a été portée à

la connaissance de la police, qui procède
à une information.

Assailli devant sa porte
L'audace de® malfaiteurs ne connaît plus

de bornes ! Qu'on en juge :
Vers dix heures du soir, M. Canin, âgé

de quarante-neuf ans, débitant et logeur
en garni rue de Belfort, 5, se trouvait sur
le pas de sa porte quand plusieurs indi¬
vidus l'entourèrent et le frappèrent vio¬
lemment. L'un d'eux, saisissant le débitant
h la gorge, tenta de le dévaliser. Un autre
des rôdeurs, pour empêcher le pauvre hom¬
me de crier, menaça de lui brûler la cer¬
velle avec un revolver.

Cependant, M. Garin ayant appelé à
l'aide, dies voisins, réveillés, apparurent
aux fenêtres. Ce que voyant les quatre mal¬
faiteurs déguerpirent au plus vite.
Pour se chausser à bon compte
Pendant la nuit du 10 au 11 courant, des

malfaiteurs inconnus se sont Introduits,
à l'aide de fausses clés, dans la manufac¬
ture de chaussures exploitée par M. Syrei-
zol. 49, rue Sanche - de - Pomiers. Déran¬
gés au cours de leur malhonnête besogne,
les cambrioleurs jugèrent prudent de se
retirer. Ils n'avaient pas eu le temps, on
le croit du moins, de choisir un butin quel¬
conque.

(Renversé par une charrette
Vers six heures trente, jeudi soir, le ma¬

nœuvre Jacques Degert, âgé de vingt-huit
ans, demeurant 15, rue Rougier, traversait
la rue d'Arès, quand il fut violemment
heurté et renversé par un attelage. Relevé
aussitôt, le manœuvre qui avait des ecchy¬
moses au bras droit et au visage, fut trans¬
porté d'abord dans une pharmacie, ensuite
à l'hôpital Saint-André.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

journée de samedi 13 courant, de six heures
du matin à huit heures du soir, un arrêt
d'eau rue de Berry, cours d'Aquitaine, place
de la Victoire, cours de la Somme (jusqu'au
pont du chemin de fer), rues Monsarrat,
TiiTonet, Beaufleury, Monadey, Laville et
Mazagran.
ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale

des Poilus), président d'honneur, maréchal
Foch. — Réunion de la section de Bordeaux,
à l'Athénée, vendredi 12 décembre, à 20 h. 30.
Questions diverses; inscription des adhésions
pour 1920; remise des cartes de la Coopéra¬
tive.

Le docteur BERNARD LAPOMMERAY,
chevalier de la Légion d'honneur, croix de
guerre, médaille des Epidémies, a l'hon¬
neur d'informer sa clientèle qu'il reprend
ses consultations le 15 décembre prochain,
92, rue Turenne.

SFECT.&CE.ES du 3.S déc&mbre
GRAND-TItEATRE. — 8 heures : Faust.
APOLLO. — 8 11. 30 : Mam'zelle Nitouche,
BOUFFES — 8 h. 30 : Le Grand Guignol.
TU1ANON. — 8 11. 30 : Les Petits.
SGALA. — 8 h. 30 • Enfin seuls I revue.
ALIIAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Bordeaux.
défile ! revue.

SKATING-PALAUE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALHAMRRA-DANUING. — Vendredi et samedi,
à neuf heures, bal à grand orchestre.

ETAT CIVIL
DECES du 11 décembre 1919

Marie Généraux, épouse Lagrifoul, 46 ans, rue
Vaucher, 48.

Marguerite Lafargue, épouse Ducourneau, -6
ans, rue des Etables, 3.

Jean Goyau, 58 ans, 147, rue du Tondu.
Jean Audubert, 68 ans, rue d'Arès, 173.
Charles Charton, 69 ans, rue Vergniaud, 19.
Pierre Courbln, <5 ans, rue Mandron, 157.
Louise Gauthier, veuve Elrensnerger, 78 ans,
rue Beaudry-Lacantinerie, 55 Dis.

Marthe Ducasse, veuve Darromès. 85 ans, rue
Francin, 14.

CONVOI FUNÈBRE sa famille prient
leurs amis et connaissances de leur fairel'hoai-
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Baptiste TQUJAS,
employé de ta Maison Tastet et Lairwton,

qui auront lieu le samedi 1S courant, «n l'é¬
glise Notre-Dame-de-Taience.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se à neuf heures, d où le convoi funèbre paiv
tira â neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales (Serv. de Talenca).

CONVOI FUNÈBRE M*»« veuve Jules
Duflo, M. et M"»

René Duffo, Mm» F. Dupeyrat et ses enfants
prient leurs amis et connaissances de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèqus de
Mmc veuve MARNAY, née Pauline LELONG,
dêcédée â Caudéran, 27, rue Jules-Mabit, leur
mère, grand'mère et arrière - grand'mère, qui
auront Uen le <3 décembre, en l'église Saint-
Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBREV
fants, Mm» veuve J. Moreau et ses enfants, M.
H. Caillon prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister ans ob¬
sèques de

M. Jean-Louis GOYAU,
leur cousin et ami, qui auront lieu le samedi
13 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

EHM£D»E Vous êtes daUUrVVUI rUnfcDtlC la part des familles
Gabriel Cassign-ard, Cazaux, Etcheparra, Jaga-
net, Rodler et Grève de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mn» Yvonne CASSIGNARD,
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le
samedi lit décembre, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de
la Miséricorde, 16, à une heure et demie, d'où
le convoi partira à deux heures précisés.

CONVOI FUNÈBRE Mme veave BastWe
Mm» veuve Dulau vous re

ses enÉants, les amfs
prient de leuT fan

l'honneur d'assister au-x obsèques de
M™ veuve R. DULAU, née Emma BARRET,

57, rue Malakoff,
qui auront lieu le samedi 13 décembre, en l'é¬
glise Saint-Ferdinand.
On se réunira salle d'attente de cette parois¬

se, à neuf heures un quart, d'où le ooinvoi fu¬
nèbre partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, 131, c. 'Alsace-Lorraine.

fifiMUnS OiMËiESDC Les familles Rouil-
'UUHtfïfl rUltEORt. land et Ducose prient
-leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M»» C, ROUILLAND,
qui auront lieu le samedi 13 décembre, en l'é¬
glise Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Georges-Clemenceau, 12, à une heure et demie,
d'où le convoi funèbre partira à deux heures.
Il né sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CODR D'APPEL (4" CHAMBRE)
Présidence de M. DUBOIS de LHE.RMON.

président.
UN ACQUITTEMENT

UNE REDUCTION DE PEINE
Dans son audience du 6 novembre der¬

nier, le tribunal correctionnel dé Bordeaux
avait condamné à una année d'emprisonne¬
ment le jeune Paul Ban, qrrêt* pour vol
d'une automobile américaine dans un camp
voisin de Bordeaux. Un de ses camarades,
inculpé de complicité, avait été condamné
à six mois d'emprisonnement avec sursis.
L'affaire est revenue jeudi devant la 4e

chambre de la cour d'appel, qui a réduit à
dix mois la durée de l'emprisonnement in¬
fligée à Paul Ban et prononcé l'acquitte¬
ment de son camarade.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
CONDAMNATION D'UN PICK-P0CKET
Le 3 décembre dernier, M. Gardilane, nîai-

re de la commune d'Hinx-sur-l'Adour, mon¬
tait en tramway devant la gare Saint-Jean.
au moment de régler sa place, il constata
la disparihion de son portefeuille contenant
1,170 francs. Se souvenant qu'il avait été
poussé à sa montée en voiture par un vo¬
yageur qui était encore dans le tramway,
il porta ses soupço-s sur lui et le suivit
quand il descendit.
Cet individu, Manuel Francisco, âgé de

trente-deux ans, essaya de gagner de vites¬
se M. Gardilane, qui ré issit pourtant à le
faire arrêter. Francisco était bien son vo¬
leur. C'est d'ailleurs un spécialiste du vol
à la tire.
Le tribunal correctionnel a condamné jeu¬

di Manuel Francisco à trois ans d'emprison¬
nement et à dix ans d'interdiction de sé¬
jour.

Chimique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi soir, à huit heures précises, soirée
de gala pour les abonnements du vendredi,
« Faust ».
Samedi, â huit heures, première représen¬

tation de l'œuvre Immortelle de Rossïni, «le
Barbier de Séville ». Mlle Nadiany (Rosine);
M. Raynal, dans le rôle de Figaro, qui est le
plus beau de sa carrière; M. Steriin, brillant
Almaviva; M. Lasserre, admirable Basile; M.
Ricard, excellent Bartholo.
A la leçon de chant, Mlle Nadiany chantera

des variations de Proch, et M. Steriin chan¬
tera la chanson Grise et l'air célèbre de For-
tunio. Le spectacle se terminera par le grand
baUlet d'« Hamlet », la Fêta d,u Printemps,
avec Mlle Mady Pierozzi, Perly, Lya Maritza
et les dames du ballet.
Dimanche, en matinée, «les Contes d'Hoff¬

mann »; en soirée, cinquième du grand suc¬
cès «Don Quichotte».
Location ouverte à partir de samedi matin.

APOLLO
Samedi, en matinée, «Miss Helyett». — Sa¬

medi, en soirée, « Mam'zelle Nitouche ». — Di¬
manche, en matinée et soirée, « la Mascotte »,
avec toute la troupe d'opérette qui forme un
ensemble des plus rares. — Lundi, gala hors
série, «le Barbier de Séville», Mathieu-Lutz,
Léon David, F. Caruso, Lapeyre, D. Bédué. Au
3e acte, grand intermède. On loue au nouveau
hall de I'Apol'lo. Téléphone 31-17.

BOUFFES
Samedi et dimanobe trois heures d'épou¬

vante et de fou rire, avec la tournée du
Grapd Guignol ses principaux chefs-d'œuvre :
« le Viol », „ l'Horrible Masque », « Octave, tu
m'as fait un Suçon» et «Très peu pour la
Négresse ». Matinée dimanche — Lundi, « le
Mariage de Mademoiselle Beùleinans », avec
.son créateur Willeckens. On loue au nouveau
hall de l'Apollo. Téléphone 31-17,

TRIANON
Vendredi, samedi (matinée et soirée) ; di¬

manche (matinée et soirée), «les Petits», la
remarquable comédie de Népoty, avec une ex¬
cellente distribution : Jane Lobis, parfaite
dans le rôle travesti de Géo Burdan; Jean
Harley de Nevry, Tavola, Guise, Mmes Mus¬
set, Brionne, Darthel, Luoe Val, assurent une
interprétation supérieure. Se hâter de louer
au Trianon, samedi et dimanche, de 10 h. à
midi, et l'après-midi, de 2 à 6 heures.

SCALA
Ceux qui ont vu la revue «Enfin, seuls !»

ont hâte de la revoir pour applaudir les nou¬
veautés qui la renouvellent chaque semaine.
Samedi, ooncours de chant, romance et
opéra. Location cans frais. Salle chauffée.

ALHAMBRA
Entourée des artistes de l'Alhambra, Mme

Esther Lekain, reine de la chanson, est tous
les soirs
revue de

ALGAZAR
Samedi 13 et dimanche 14 décembre, le chef-

d'œuvre de Victor Hugo « 93 », avec MM. Paul
Cerny, F. Sablot, Duraleix, Borde, Vieuille et
Mmes Sablot-Clarence et Delange.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
(Association des Concerts classiques)

Nous rappelons que c'est samedi 13 décem¬
bre, à 15 h. 30, au Grand-Théâtre, que la So¬
ciété de Sainte-Cécile donnera son premier
grand concert d'orchestre, dont voici le pro¬
gramme :

1. Symphonie en «ré» mineur (César
Franch) : I. Lanto, allegro non troppe; II. Al¬
legretto; III. Allegro non troppo.

2. a) Ohant Elégiaque (Beethoven.) ; b) Trois
Chant3 de l'Ukraine (Ivan Knorr). — Qua¬
tuor vocal Battaille. Au piano : M. Fernand
Brouillac.

3. Concerto pour piano et orchestre (Grieg) ;
Allegro molto mod . Adagio, Allegro mod. e
molto marcato, M. Alexandre Braïlowsky.

4. La Jeunesse d'Hercule, poème symphoni-
qne (C. Saint-Saëns).

I EfiéE ÎÎC ftftBSQG Le docteur et M» Eu-
L&WÏX UË bimrd gène Frilet Mn« Jean¬
ne Frilet, Mm» veuve Charton, M. et M®«
Adrien Charton et leur fils, M. Maurice Char¬
ton, le Commandant et Latour et leurs
enfants, Mm» veuve Planté, Mu» Emilie Bouilly,
M. Trlpied, MB» Marie Tripied ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M. Emile CHARTON,
inspecteur de l'enregistrement en retraite,

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère,
oncle et cousin décédé le 10 décembre 1919,
dans sa soixante-neuvième année, muni des
sacrements de l'église.
La levée du corps aura lieu au domicile mor¬

tuaire, 19, rue Vergniaud, à Bordeaux, le 13
décembre, à 14 heures, et les obsèques à Be¬
sançon (Doubs).
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

BOURSE DE PARIS
DU 11 DECEMBRE

BULLIïVtN p|F;,\jçcjm
Le marethé ouvire. aftlnrt do meilleures dis»,

positions, grâce a une clcin itc observée snn
nos changes. An parquet, h .- métallurgiques,les banques et les mercs sont -i :V-mre Imî
mobilières et produits chimie ne, omtonns
Suez demandé. En coulisse, la Do Beers cf
Sud-Africaines soni; en repri.se \(pxirMn£«
METAUX -■ Amtmoine. Londres 10 dl*

iVmnre. — £ 49 MO).
Argent em barres. — Londres, 10 décembre.

CcVnptant, 7o 4/4 i,5x.
New-York, 10 décembre. — iso v, (131)
Cuivre. - Londres, 10 décembre. - Coma»

tant, 101 (101 10) ; trois mois, ]<M 19 (103 210)
New-York, 9 décembre. — Electrolytlqu'e dis.

ponibleN et futurs, 18 v, à i« 3/4.
Le daw.re, 9 décembre Terme en hausse ,Décembre-mai, 390 (370).
litain. — Londres, 10 décembre. — Comptant.

30c t0 (308 10) ; trois mois, 308 ( 309 15)
New-York", 9 décembre. — Détroits 54 m

(54 1/4). w
Plein b. — l'yondres, 10 décembre. — Comn.

tant, 40 3/0 (40 10) ; anglais, 41 10 <4i loi.
Zinc. — Londres, 10 décembre. _ Comptant.

53 6 (55 10) ; livraison éloignée. 53 15 (54 5).
SALAISONS. — New-York, lo déoembre. —

saindoux : Prima W. St., 23 40 (23 45) : Mldrila
W 23 50 à kl 60 (23 50 à 23 (*».
Chicago, 10 déoembre. — Saàndoux : Dêrpm

bre, 23 (23>:; janvier, 22 (22 7b) : mai 23 «à
(29 93).
Porcs : Janvier, 35 50 (35 40) ; mal, S4 (33 85)
Ribs : Jarwier, 18 45 08 50) : mai, 18 85 (ia fià)
Lards (Ba.toni, 18 à 1» fis 00 à 19 50).
Porcs : Légers, 12 65 Ji 13 (12 o 12 50) ; Jourds.

12 60 â 13 (19 à i» <*».
Recettes du tour : Centra] do l'Ouest. t34 ooat

Chicago, 22,000) ^.uo.e
SUIFS ET GRAISSES. — JjOTHlres, 10 dôcern.

bre — Suifs australiens : Bon d» bœuf, ton t
108; de mouton, lôl 5 K» «
CAFES. — Rlo-Javveiro, ic décembre. — iieo.

du jou-r, 10,000 (8,001V. — Change sur Londres.
18 1/4 <—>; Standard n.7, 10,000 (10,000) ; Stock*
389,000 (S»,000). Expéditions pour l'Europe.
19,0

Recettes du Jour.
1. incoté. Stooaî

Santos. le 10 décembre.
9,000 (20,000). Standard n.
1,681,000 (1,678,000).
Sao-Paulo, l» 10 déceroïere. _ Recettes dm

Jour, 10,000 (34,000).
CEREALES. — Avoines. Chicago, 10

cembre (au buFuel en oents) : décembre. 7s tt
(78 1/8); mal, SI 1/8 (80 3/4).
Blés — Buenoa-Ayres, 9 déoembre. -y (Ans

100 kilos en dollars-papiers et centavoa) : Jane
vier et février, 13 90 (13 80).
Rosario, 9 décembre. — Janvier, 18 90 (12 75),
Mais — Chicago 10 décembre. — (Au bneheî

en dollars ot cents) ; déoembre, 143 1/4 (141 té) I
janvier; 137 8/4 (136 5/8) ; mal. 134 U (184) ; Juil¬
let, 183 14 (138 778).
Buenos-Avres, 9 décembre. — Janvier, B 79

(6 80); février, 6 80 (6 80).
Rosario, 9 décembre. — 6 35 (6 35).
Chicago, 9 décembre. — (S. s. «Chicago TtI-

bune ») : décembre, 155 14; mai, 152.
FRETS. — Marché angalts. — Londres, 10

décembre. — Pas d'affrètements signalés pour
les ports du Sud-Ouest de la France.
Laines. — Le Havre, 9 décembre. — Cours

sans changement.
RKSiNKUX. — Londres, 10 décembre. — Téré¬

benthine : Disponible, 129 1/4 (180) ; décembre.
Janvier, 129 1/4 (130); janvier-avril, & 1/4.(182
u). — Résines françaises B à G, 47/6; H m, 50/6;
N W W, 77/6; américaines B F. 50; F G, 64;
H M, 66.
Savannah, 10 déoembre. Térébenthine s

^Réskie1'!. W'„ 21 10 à 81.60 (21 25 à 21 75).
New-York, 9 décembre. — Térébenthine ; 173

(1Llverpool, 9 décembre, — Térébenthine t I3t
shillings.
On cotait à Anvers, le 8. — Térébenthine dis¬

ponible : Américaine, 550 (540) ; espagnole, 680
(500). Résine espagnole disponible: blanche,
217; blonde, 205; brune, 197.
SE -R.F.S. — Londres, 10 décembre. — Java

blanc, sans changement.
Paris, 10 décembre. — Cours des ventes dé¬

clarées à la Chambre syndicale du compiéroe
des sucres : Aucune affaire n'a été traitée.
Stock des sucres à Paris le 9 décembre : 100,346

sacs contre 96,146 la veille.

AVIS DE DÉCÈS

les soirs plus applaudie dans la spirituelle
Fontenay : «Bordeaux défile».

5. a) Soleil couchant (J.-S. Bach) ; b) Aria a
tro (G. Vecchi, 1550) ; c) L'Abandonnée
r inconnu, 18e s.) ; d) Las, je n'irav

plus (Costeley, 1650). — Quatuor vocal Bat-

quatro
(auteui

ta'ille (a capella).
6. a) Troisième Ballade (Chopin) ; b) Dou¬

zième R'apsodie (Liszt), M. Alexande Braï¬
lowsky.
7. Ouverture de Gwendoline (Chabrler).
Orchestre de 80 exécutants, bous la direc¬

tion de M. Crocé-Splnelli, directeur du Con¬
servatoire.
Prix des places : 11 fr., 10 fr., 9 fr.. 7 £r.,

5 fr., 4 fr., 2 fr.
Pour la location, s'adresser au Grand-Théâ¬

tre (péristyle, côté, rue Espbit-des-Lois), .ven- I
dredi, de 10 heures â 15 heures, et samedi, de
10 heures ft midi.

Mm. f. Duffau, MU»
Yvonne Duffau, M. et

Mm. J. Duffau et leur fils, M. et Mm. F. Grange-
neuve, Mme veuve Trésarieu et son fils, M. et
Mm. j. Cazenave, Mme B. Grangeneuve ont la
douleur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Ferdinand DUFFAU,
décédé à Bernos, le 5 décembre,

leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du U décembre

Bœufs. — Amenés et vendus, 82, de 120 à 210 fr.
les 50 kilos, poids vit
Vaches. — Amenées et vendues, 1, à 1,825 fn,

pièce.
Veaux. — Amenés et vendus, 62. Prix des

50 kilos, poids mort : ire qualité, 450 à 470 fr.J
2e qualité, 420 è 440 fr.; 3e qualité, 410 à 430 fr,
Prix extrêmes : de 350 à 475 fr.
Moutons. — Amenés, 311; vendus, 202. Prix

des 5 kilos, poids mort : Ire qualité, 440 à 468
francs; 2e qualité, 420 à 440 îr.: Se qualité, 404
à 420 fr. Prix extrêmes : de 35o à 470 fr.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Vlllette, 11 décembre.

Bœufs. — Amenés, 1,964; invendus, 25. ire qua>
lité, 5 fr. 88; 2e qualité, 5 fr 48; 3e qualité, 5 fr-
Prix extrêmes • de 330 à 616 fr.
Vaches. — Amenées, 1,424; Invendues, 17. 1rs

qualité, 5 fr. 88; ?e qualité, 5 fr. 48; 3e qualité,
4 fr. 86. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 6 fr. 16.
Taureaux. — Amenés, 228: invendus, 8. lr«

qualité, 4 fr. 90; 0 qualité, 4 fi. 66; Se qualité,
4 fr. 26. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 5 rr. 06.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,016. Ire quali¬

té, 11 fr. ; 2e qualité, 10 fr. 80; 3e qualité, 9 fr.
Prix extrêmes : de 5 fï. 20 à 10 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 10,064. Ira

qualité, 11 fr. 20; 2c qualité, 11) fr. 20; 3e qua¬
lité, 9 fr. 20. Prix extrêmes : de 7 fr. à il fr. 80.
Porcs — Amenés et vendus, 13,080. Ire qua¬

lité, 10 fr.; 2e qualité, 9 fr. 86; 3e qualité, 9 fr.
70. Prix extrêmes : de S fr. à 10 fr.
Vente active. Cours sans changement sur le

gros bétail Erj hausse sur les veaux, les mou¬
tons et les porcs.

MARCHE AUX BESTIAUX DE GEMON
Do 13 déoembre.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

iamits VraîDS

15
y

12
7

Prix par tête

1" qté. 65 0 80' ; 2«, 55 à 75
1" qté. 85 â 95' : 2», 75 à SI

OE METDP liens EftSTO Les familles Murac,
ït&SÎILswil&fïaiSaï I © Lasserre, Sabathé,
Pellot, Gaumy et Bournat remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Alexandre MURAC,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe dans l'intimité.

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
46, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

BOURSES OU COMMERCE

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, «Jack cœur de Lion», «Par Amour»,etc.
EXCELSIOR-CINEMA (c. Le Rcrazic, Bastide)
Sam. et dlm. « Carpentier ». film sensatlonneL

ALHAMBRA-DANCING
Vendredi, à neuf heures, bal à grand orches¬

tre. — Samedi, à cinq heures. Thé Tango.

C'EST par une méthode nouvelle que les Pos¬
tiches des SALONS DK BEAUTE COMŒDIA
(Mon J. DAVER) ont le flou, lo vivant et la
frisure de la chevelure naturelle. Tél. 24-79.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 11 décembre, chan¬

ge sur :
Londres, 43 35 u; Espagne, 2 17; Hollande,

4 35; Italie, 0 85; New-York. 11 59 *A; Suisse,
2 18 1/4; Danemark, 2 40; Argentine, 4 91;
Bruxelles, 1 05 V6.
BOURSES ETRANGERES. — Le 11 déoembre,

change sur Paris :

Madrid, 0 43; Barcelone, 0 *3 75; Buenos-Ay-
res (or), 60 1/8; Rio-de-Jane4ro, 18 1/8; Valpa-
raiso, Il 3/8.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 11 décembre,

change sur Paris, il 76 contre 11 82 le 10; sur
Londres, 3 6525 contre 3 7225 le lo.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Le 11 dé¬

cembre, change sarr Ix*n«tres, 18 1/8 contre
18 1/4 le to.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES — New-York,' U décembre. — Dispo¬

nible, 17 1/8 (15 1/8).
Rlo-de-Janeiro, Il décembre. — Recette du

jour, 6,000 (10,000). — Change sur Londres (voir
les cihanges). — Rio m 7, 10,225 (,10,000). — Stock,
320,000 (339,000).
Sorties pour les Etats-Unis, 24,000.
Santos, Il décembre. — Recette du jour,

18,000 (9,000). — Standard n. 7, 11,200 (lncotô).
— Stock, 1,699,000 (1,681,000).
Sao-Paulo, Il décembre. — Recette du Jour,

10,000 (10.000).
Le Havre, 11 décembre. — Marché à terme.

Cours de 10 heures (clôture de la veille entre
parenthèses) : décembre, 231 50 (230 50) ; jan¬
vier, 228 50 (227 50); février, 226 (£25); mal, 219
(218) ; juillet, 214 (213). — Ventes du 10 : 5,000
sacs,

CAOUTCHOUCS. — Londres, 10 décembre. —
Plantation Crêpe n. l disponible, 2 sh. 6 (2 eh.
5 3/4). — Para dur disponible, 2 sh. 6 (2 sh. 6).
Paris, 10 déoembre. — Plantation, 12; livra¬

ble, 12 25. — Para, 12 50. — Congo noix, 7.
Congo rouge, 7. — Soudan, 8. \
CEREALES, -r Avoines. — Chicago, 11 dé¬

cembre. — (Au bushel ën cents) : décembre,
77 (78 lé); janvier, n (—) ; mal, 80 (81 1/8).
Blés. — Buenos-Ayres, 10 décembre. — (Aux

100 kilos en dollars-papiers et centavos) : jan¬
vier, 13 45 (13 90) ; février, 1.4 70 (13 90.
Rosario, 10 décembre. — Janvier, 12 55 (12 90).
Maïs. — Chicago, U décembre. — (Au bushel

en dollars et cents) : décembre, 140 S/4 (143 1/4) ;
mai, 132 (134 Vi).
Buenos-Ayres, 10 décembre. — Janvier, * 50

(6 70); février, 6 55 (G 80).
Rosario, 10 décembre. — Janvier, 8 1» (6 35).
Orge. — Chicago, 10 décembre. — (S. s. « Chi¬

cago Tribune»), — Décembre. 158 cents (155 14);
mal, 146 3/8 (152).
RESINEUX. — Londres, le 11 décembre. —

Térébenthine, 128 3/4 (129 1/4; décembre-janvier,
128 8/4 (129 1/4) ; janvier-avril, 131 1/4 (132 1/4).
Savannah, le U décembre. — Térébenthine,

157 1/4 (157 1/4).
Résine K, W„ 21.10 à 21.60 (21.10 à 2U0).

La hausse du change
Le dollar vaut actuellement 10.33, et le»

produits importés d'Amérique suivent obli-
-atoirement son mouvement ascensionnel,
d'est pourquoi l'essence semble appelée à
une hausse nouvelle qui désolera tous les
automobilistes,
Le meilleur moyen de lutter avantageu-

sentent est de faire adapter à tous les mo¬
teurs de camions, taxis, canots, voitures
de touriskne, etc... « l'AUTO - IN-JECTEUR
M. M. » qui économise jusqu'à 40 % de la
consommation normale, tout en assurant
un décrassage interne constant des moteurs.
L'Auto-Injacteur M. M., 18 et 20, rue des

Chênes-Lièges, â Bordeaux. Téléphone 49.2o.
Catalogues et tous renaeign. sur demande.

LA HERKIE
Ses dangers — Moyens de la combattre
Il y a beaucoup d»' maladies dont on n*

soupçonne pas la graiflté : la Hernie est dé
ce nombre; c'est un® des plus redoutables
infirmités.
Celui qui en est atteint doit, s'il ne se soi¬

gne pas, se préparer à la voir grossir et at¬
teindre des proportions e0r.ayantes.
On comprend donc quelle imprudence est

commise par ceux qui négligent leiir hernie.
Et pourtant, il est facile de se mettre a

l'abri de tous ces dangers; il suffit, en effet,
que la tumeur soit maintenue; mais il faut
qu'élis le soit parfaitement et continuel¬
lement.
Les appareils inventés par M. A. Ci.A FE¬

RIE, 234, faubourg Êaint-Martin, à Paris, et
portés à leur plus haut point. p<ar plus de
§5 ans d'études et d'expériences, permet¬
tent seuls d'arriver à ce résultat.
D'une résistance et d'une souplesse sans

égales, ils permettent tous les rnauvements
sans rj déplacer. Sous leur pression éner¬
gique, mais toujours dosée avec précision,
la tumeur disparaît, et c'est immédiatement
le retour de ia santé et des forces.
Aussi tous ceux qui souffrent de Hernies,

Efforts, etc., apprendron avec plaisir la pro¬
chaine arrivée de M. A. GLAVERIE, le re¬
nommé spécialiste de Paris, qui recevra de
9 heures à quatre heures à ;
! armamle, saim. 13 déc., hôt. Messageries.
BORDEAUX, dimanche 14, lundï 13, mardi 1<
et mercredi 17, Grand Hôtel des Sept-ïTè-
res. 36. rue Porte-Dijeaux.

Lesparre, jeudi 18, h. de la Paix (11 A 3 h.),
Liboum- vendredi 19, hôtel de France.
La Réole, samedi 20 déc., Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 21 et lundi 22, hôteS
des Messageries.

Thiviers, mardi 23, hôtel Terminus.
Goutras, mercredi 24. hôtel de la Paix.
Nontron, jeudi 25, Grand-Hôtel.
Rtbérac, vendredi 26, hôtel de
Bergerac, samedi 27, Grand-HÇ
Ste-Foy-la-Grande, dim. 28, h. GrenouBleaUU
Ceintures perfectionnée.: et appareils OLA<

VERlE contre les Maladies de matrices, dé¬
placements des organes, obésité, varices.

armateurs dissimulant toute»Corsets rôfi
les difformités.
A. GLAVERI

faubourg Saint-!
E, spécialiste breveté, 25L
t-lifartln, PARIS.

New-York, le 10 décembre.
175 (175).

Térébenthine,
— Térébenthine

On cotait le 9, à Anvers, en nouvelle hausse:
térébenthine américaine, 535 (550); espagnole,
535 (520). Résine disponible; espagnole blanche,
222 (217); blonde, 211 (206); bruns, 202 (106).

Liverpool, le 10 décembre,
disponible, 132 sh. 6.

L'abondance des matières nous oblige 9
supprimer aiuioupahuî la publication de
nos annonces.

Jf* °*eetvur* I M. 60UamJlLB0UL* Gérant. G. Bouchon. — fiwirispcri* •pâd**'

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
\ du 13 décembre 1919.

(134)

U PU DE DON JU
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE

IV

Le Héros du Jour

(Suite)

_£t la jeune fille, certainement plus énergi-
hjc que la duchesse, avait étouffé, en une se-
ioade, toute trace d'émotion et se dirigeait,
ivec son affection si souriante et si reconnais¬
sante, vers le duc de Neuchâtel, qui lui tendait
es mains avec le même sentiment d'entente et
le confiance — car ils étaient une paire d'a¬
mis, tous les deux. Il ne se gênait même pas,
Nui aussi, quand il pouvait se trouver seul avec
Mauricette, pour lui planter de sonores baisers
sur chaque joue, en lui disant : « N'est-ce pas...
n'est-ce pas, chère enfant, que je suis votre

trand ami ? » Et il était extrêmement fier eteureux— heureux de ce bonheur qu'il n'a¬
vait jamais eu par sa fille Sophie, quoiqu'il
l'aimât bien, pénétré par cette affection si

JaJîalî&jciMm

qu'il avait accomplie, par laquelle il avait,
égalé tous les raffinements de sa femme...
Mais, quand ils avaient des témoins, il ne

montrait à Mauricette qu'une rondeur tout ami¬
cale, respectant bien les conventions, la petite
•comédie organisée pour Sophie et pour An-
nette, que cétait le hasard seul qui avait pro¬
voqué des relations aussi intimes entre les
deu> familles... Le secret demeurait entre les
parents, et n'était, du reste, que fort impar¬
faitement connu par Dambleuse et sa femme.
«Mme Demarsay, leur avait-il été expliqué, et
par elle-même d'abord, et plus tard par la dm
chesse, se trouvait dans une situation affreuse¬
ment délicate, qui la forçait à se séparer de sa
fille tant qu'un danger, auquel on ne faisait
pas autrement allusion, était suspendu sur sa
tête... M. Dambleuse et sa femme voudraient-
ils avoir l'extrême bonté de se charger de la
jeune fille jusqu'à ce que ce danger eût dis¬
paru ? Ils seraient aidés dans leur tâche par le
duc et la duchesse de Neuchâtel, qui les rejoin¬
draient en Italie, à Florence, comme par ha¬
sard, à la galerie des Uffizi... » Dambleuse
avait bien eu, d'abord, un léger mouvement
d'impatience contre cette introduction si intime
dans leur vie de cette jeune fille, qu'il ne con¬
naissait pas quelques semaines auparavant;
mais Annette l'adorait, et sa femme n'avait eu
qu'à lui dire : « C'est un grand service, évi¬
demment, que nous allons rendre, mon ami, à
une femme traquée par l'existence... comme je
l'ai été moi-même jadis ! » Et Dambleuse avait
fini par accepter avec enthousiasme.
Et quel délice ç'avait été, en effet, de refaire

le voyage d'Italie avec cette jeune élève, à qui
il avait donné beaucoup plus de son cœur et de
son intelligence qu'il ne se l'imaginait ! Et com¬
bien cette promenade artistique lui parut plus

■jsJûtotom <ms& J* *

de Neuchâtel, dont l'esprit si délicat, si artisti¬
que, si informé, lui eut vite fait oublier ses
préventions contre les femmes du monde 1 A
oûio c'airvntnit ln hAnhommio un rtf-n mdô

qu une JLH. UW3 4«u X vx
vait guère rencontré qu'en des jours de
chasse, et qui était ravi de se transformer
dans cet ensemble familial, où l'on ne cau¬
sait jamais que de choses élevées, où l'on
ramenait presque tout au domaine désinté¬
ressé de l'art, et où, par-dessus tout, le duc
était radieux, parce que sa femme lui ma¬
nifestait enfin une sincère amitié et un réel
abandon. Il lui semblait vraiment qnil re¬
commençât son existence.

*
» •

Cependant, la duchesse, après quelques
contractions nerveuses, était parvenue a
dominer elle aussi son émotion et s avan¬
çait, fort calme en apparence.
— Eh bien I mon ami, cette réunion d'ac¬

tionnaires ?...
Eh. bien 1 ma chère, dit le duc en lui

baisant la main, j'en avais vu quçlquqes-unes
dans mon existence, puisque cet animal ae
Renaudier me fourrait partout... Mais une
réunion comme celle-ci, c'est bien la pre¬
mière à laquelle j'assiste ! Et vous, Dam¬
bleuse ? Et vous, jeuine homme ?
Ces derniers mots s'adressaient à Arthur

Brassard de Léoville, que sa mère s'était
empressée d'expédier à Paris, pour la re¬
présenter à ce Syndicat dans lequel elle
était, si orgueilleuse, il y a quelques mois,
que le banquier Renaudier eût bien voulu
l'accepter.
■rtMa mi. m ip îmm tow, m*. h£e>n

la première fois aussi que j'assiste à quel¬
que chose de semblable.
— Et mol, déclara Dambleuse, c'est bien la

première et fort probablement la dernière
affaire à laquelle j'aurai pris part; car, du
diable si je sais pourquoi je m'étais laissé
embobeliner par M. Henaudier... Je place
toujours bêtement mon argent à la Caisse
d'épargne ; et quand il y en a pour mille
francs je le convertis en bonnes petites obli¬
gations, qui ne rapportant pas grand'ohose,
mais qui ne nous font courir aucun risque,
sinon de gagner un lot peur la dot de notre
fille... Et ce que je viens de voir m'aura bien
guéri, à jamais, d'exposer un argent que
l'on a tant de mal à gagner I
— Vous plaindriez-vous, morbleu? riposta

le duc : oïl vous a offert de vous rembourser
intégralement tout ce que vous aviez expo-
&é...

— C'est que je suis bien persuadé que c'est
un fait unique dans les annales financières,
et on le doit à un financier qui est un écri¬
vain, c'est-à-dire un artiste, c'est-à-dire tout
le contraire d'un financier.

— Cela l'empêche-t-il de réussir, morbleu !
et d'avoir relevé, par sa hardiesse, la mai¬
son de son père, qui allait inévitablement
sombrer ?
— Si vous vouliez bieu nous donner des

explications un peu plus claires? demanda
la duchesse : vous nous tenez sur des char¬
bons ardents...

— Voici, ma chère ; — Votre héros s'est
conduit...
—Oh ! mon .héros ! fit la duchesse.
— Ne vous en défendez pas, ma bonne

amie : il est bien votre héros... comme le
héros de terni Le monde... le héros du jour.,
et.Je.ae wbism blâme pas ; j^f«cwyais

même une sorte de satisfaction personnelle
à le voir se conduire ainsi... Il est vrai,
ajouta-t-il, tout goguenard, qu'il a si joli¬
ment arrangé oe pauvre Ligneroy !
La duchesse eut un tressaillement; mais

Mauxicette eut la force de demeurer impas¬
sible.
— Voici donc I reprenait le duc, en se car¬

rant dans un grand fauteuil gothique, où il
avait vraiment belle allure.

» Malgré le r-tit mot rassurant que nous
avions tous reçu, nous éprouvions bien en¬
core une petite inquiétude quand nous nous
sommes trouvés réunis dans la salle de la
banque où Renaudier â déjà convoqué tant
d'actionnaires. I) y avait là Dambleuse, oe
jeune homme, une demi-douzaine d'indivi¬
dus que vous ne connaissez que vaguement...
et inoi... Tous, nous étions venus en
avance, tandis que le jeune Gaston Renau¬
dier devait attendre la sonnerie de son hor¬
loge pour se montrer à nous. C'est Chau-
mette, le fondé de pouvoir de la banque,
qui nous recevait, avec le petit sourire ma¬
lin d'un caissier dont le coffre-fort est abon¬
damment garni... Mais, au premier coup de
deux heures, la porte du cabinet de Renau¬
dier... non, de Gaston Renaudier, puisque
c'est lui, maintenant, le chef de la maison...
Bref, cette porte s'ouvre d'un brusque mou¬
vement, et Gaston apparaît en acteur qui
fait une belle entrée sur la scène de la Co¬
médie-Française.. .

— Est-ce vilain, mon ami, de railler notre
jeune ami, dans une circonstance qui lui
fait tant, d'honneur!

— Eh ! ma chère, répliqua le duc, de la
meilleure humeur, vous imaginez-vous que,

rce qu'il devient une façon de grand
je yais tng priver de. ln bl0J«iâiiL.CôJ. «câai^ .sue

gamin que j'ai connu haut comme ma bot¬
te ?... Bref, il fait une entrée à la suite de
laquelle, si nous avions conservé la moin¬
dre inquiétude, elle eût été dissipée... Mais
aussitôt, il fronçait les sourcils, parce que,
ayant cherché au milieu de nous, il ne
voyait évidemment pas quelqu'un qu'il at¬
tendait... qu'il attendait beaucoup plus que
nous, j'en suis certain... Et ce quelqu'un,
c'était notre cousin, ma chère, votre char¬
mant beau-frère : M. le marquis de Ligne¬
roy... Et le second coup de deux heures
vibrait encore dans l'atmosphère, que la
gTande porte d'entrée s'ouvrait en face et
que le marquis apparaissait à son tour,
avec autant de chic, je dois le reconnaître,
que notre ami Gaston, et faisait son entrée,
lui aussi, en bel acteur qui n'a jamais con¬
nu que des succès sur le théâtre de la vie.

» Seulement, si bel acteur que l'on soit,
et quels que soient les succès que l'on a
remportés, il vient un moment où 11 iaut
bien reconnaître que la jeunesse nous pous¬
se, noiis chasse... que de nouveaux acteurs
vont occuper le monde. Je les avals déjà
bien observés, tous les deux, à Rangeais,
lors des dernières chasses; et je sentais
déjà gronder, en ce jeune homme, un feu
extraordinaire sous son allure froide, con¬
tenue plutôt... Mais il demeurait encore au
second plan, tandis que le séduisant mar¬
quis était toujours, incontestablement, grand
premier rôle... Tout à l'heure, ma chère,
j'en appelle à ces messieurs, le marquis a
passé instantanément au second plan, et le
premier a été occupé par Gaston Renaudier,
qui n'avait plus que ridée d'être aussi désa¬

it Mau£ros>~

— Mais
duchesse,
d'actionna
Et vous êtes en train de nous faire... est-cet
du roman .. ou de la comédie?
— Du drame, peut-être, ma bonne amie-.

du drame, dans lequel l'argent, comme
presque toujours, joue un grand rôle. Cet,.
malgré le dédain avec lequel notre excel¬
lent ami M. Dambleuse parle de ce trèa
vilain élément de la vie sociale, il y oc¬
cupe un rôle considérable, et bien tragique
souvent.. Que de situations, qui n'ont pour
dénouement qu'une question d'argent !...
Jadis, c'était l'épée, c'était le courage sur la
champ de bataille qui résolvaient les Plua
grandes question», qui décidaient de 1 em¬
pire du monde... l'argent était, certes, puis¬
sant, mais il y avait toujours quelque chosj
au-dessus de lui. Aujourdhui, cest bien lui
le roi, puisque, lorsqu'on en possède suf4
flsamment pour écraser son^adversaire, on

s'était pas trouvé .
venu au-devant de nous et nous eût serré'
la main et c'est évidemment à cause d«
lui qu'il 's'est contenté de nous saluer d'un»
profonde inclinaison de tête.
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